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DU BUDGET_ BENNETT 


it” un débat qui Gps depuis plus de trois semaines, 
e gouvernement l'emporte par une majorité de 30 — 
Un discours de quatre heures du chef de l'opposition 


Oitawn. —— Le débat sur le budget 
qui durait dépüls le ler juin, a pris 
fin jeudi soir, La fin de ln séance « 
_ét6 marquée pùr trois votes, l'un sur 
le sous-mimendement Spencer (pro- 
frensiste), le second sur l'amende- 
racnt Raïlston (lNMbé-alr, le troisième 
sur la motion pr'neipale, le budget 
proprement Mt. LA sôuz-amendement 
jrogréstite à été battu par un vote 
de 15 à 165; l'amendement libéral par 
un vote de 70 à 169 Finalement le 
budget fut adopté par une majorité 
| de 30 voix, par un vote de 102 à 72. 

Un discours de M, King 

L'avant-veille, M. Mackenzie King, 
‘ihef de lüpposition Hbérale, avait 
prononcé un grand discours de quatre 
| +" our le budget qu'il a critiqué 
) ul jar paint. 

Ce que M, ling a voulu montrer 
ans aucun doute, c’est que M. Ben- 
nétt, qui voulait re créer une répu- 
‘ation de grami écunomiste, n'a pas 
atteint cible, Son premier discours 
du budget était un coup d'essai, une 


tentative de movice et non pas ce| 


grand coup de maître que pritendent 
les ministériels, Tl'a smotitré à la 
droite qu'il y avait autre chose que 
le discours de Winnipeg au commen- 
cement de În campagne électorale 
que Je premier ministré n'est nl le 
grand finantier que l'on cherche à 
faire croire au peuple, mi le messie 
sauveur des dépressions, ni le bâtis- 
seur de notre avenir national. 

Parlant Au chô‘nage, il proposa au 
fouvernement de former une commis- 
sion du genre de celle qui fut établie 
lürs ces explosions qui détruisirent 
une partie de la ville de Halifax, Elle 
reule pourrait enrayor la très pénible 
situa'lon de nos ouvriers qui sont ef- 
f'ayés de l'avenir immédiat. 

M. Mackenzie. King-a remporté ün 
crand auccës oratoire. J1 avait la ré: 
partie facile et drue, une phrase aisée 
(un geste énergique. Ses partisans 
lat applaudi continuellement. 


“HOOVER PROPOSE 
UN. MORATORIUM 
ie 


motos" ir un an à 
partir 49 10r juillet 


| Washington — M Herbert Hoover, 


résident des Fläig-Unis, propose de 
: ispendre pendaSt un an, à partir du 
1er juillet, le payerent des dettes in- 
t-rmationales dés gouvernements aux 
‘” de sccours, .caital et intérêt, à 
condition que les puissances concer» 
nées accèptent un accord. semblabl 
catre elles. ‘ 
Vingt et un des principaux séña- 
t‘urs et dix<huit membres du Congrès 
: pprouvent cetté attitude. 
Le but ‘du président Hoover est de 


nale. LIEN 


smontrer bits créanciers et DONS, torisée et fort engérée l'informa- || 


‘; voisins dans leurs propres: intérêts. 
ssident ne songe pas le moinr 


L 1: 
a ai et 2° Bet den 


M. Fernand Rinfret 


M. HRinfret fit aussi une critique 
générale du budget: “Si au lieu de 
vromettré des chemins de fer, dit-il, 
les ponts, des rayons de lune, des se- 
cours nux chômeurs et À l’agricul- 
ture, d'augmenter les prix du beurre 

n remplaçant le beurre diabolique 
de I Nouvelle-Zélande par le beurre 
augélique de l'Australie: si au lieu ce 
faire toutes ces promesses, le pre- 
mier ministre avait été assez coura- 
geux pour dire: “Dans mon premier 
budget à la Chambre, je taxerai le 
combustible, je taxerai le thé, je taxe- 
rai les oranges, j'imposerai une taxe 
sur les chèques, j'ajouterai un sou au 
[port des lettres, et quand j'aurai fait 
tout cela, je me détaxerni moi-même 
de 25 p. c. en réduisant l'impôt sur 
| mes revenus”, j'affirme que non, seu- 
[lement i! sernit atsis de ce côté-ci 4e 
la Chambre, mais il n'aurait jamais 
pu terminor un discours semblable de 


Le deg électeurs intelligente.’ 


Le chômage 

| M. J.-8. Woodsworth espère que Le 
budget ne sera pas adopté avañt que 
le gouvernement n'ait annoncé sa po 
litique à propos du chômage, Um 
conférence des autorités provinciales 
et fédérales, à ce propos, est devenue 
nécessaire, et il est déplorable que le 
sénateur Robertson, ministre du tre- 
vail, se soit prononcé dans l'autre 
sens. | 

M. W.-W. Kennedy, député conser- 
vateur de Winnipeg, est d'avis que le 
chômage est devenu une question na- 
tionale. 11 à la certitude, étañt con- 
servaleur, que le gouvernement va 
s'en occuper. 

M. Kennedy apporte tout de. même 
la constatation que dans sa ctreons- 
eription de Winnipeg, le 1 
exerce seÿ ravages. 

Le voté du budget marque le pre- 


| DU MINISTRE DE 


L'AGRICULTURE 


L'hon. Albert Préfontaine 
démontre devant un jury 
qu'il pratique la culture 
mixte qu'il prêche 


Jéudi dernier, l'hon. Albert Préfon- 
laine, ministre de l'agriculture, a dé- 
montré que ja culture mixte paie au 
Manitoba, devant un jury de douze 
homies ayant à leur tête le premier 
ministre John Bracken. Notre minis- 
tre de l'agriculture préconise depuis 
longtemps l'avantage de la culture 
mixte comme assurance contre les 
hasards de le fluctuation des prix des 
grains. Il a fourni la preuve, jeudi, 
qu'il met en pratique ce qu'il prêche. 

M. Préfontaine et ses invités sont 
partis du palais législatif, en autos, 
pour se rendre sur sa ferme de 400 
acres située à un mille du village de 
Saint-Pierre. Ils ont été reçus par 
Mme Préfontaine, aidée de son fils et 
dé Mme P-A. Fréfontaine, qui leur 
ont offert un magnifique diner où 
figuraient surtout lés produits de Ja 
ferme 

Les visiteurs ont pris un vif intérêt, 
à la grainerie à l'imposante établie et 
aux troupeaux composés de vaches, 
de chevaux et de pores dernace. Dans 
les champs, Île ont voir là où des 
vupérioves avaient été faites pour 
l'enter-sination chimique des plantes 
nuisibles 

M. Préfontaine à avoué qu'il se glo- 
rifiait tout spécialement de son sys- 
tème d'aqueduc privé, alimenté par un 
puits de plus de 300 pieds, qui distri- 
bue une eau abondante, claire ,et frai- 
che dans toutes les parties de :a 
ferme. | \ 

Après le diner, les visiteurs se sont 
rendus, non loin de là, sur la ferme 
du fils aîné de M, Préfontaine, Ed- 
mond "où fs ont vu seize vaches Hol- 
stein traites à la machine. Le pro- 
priétaire à dit qu'il fait $175 par mois 


mier indiée sérieux de la fin prochaine |avec son Jait, dont la moitié est con- 


de, la session. 


MOOSE JAW, Sask. — La conven- 
tion libérale de la, Saskatchewan a 
réélu comme chef M. James Gardiner, 
ancien premier ministre. 


_ 


TORONTO. —; Le Dr Roberf-A. 
Pyne, ministre ce l'instruction publi- 
que d'Ontario, sous le me Whit- 
néy, Ce 1905 À 1918, décédé sübi- 
tement, M était Agéde 76 ans. 

D A, 

TORONTO. — Des écrivains de tou- 
tes lès partiés du paÿs se réuniront jet 
du 22 au 26 juin, pour assister à l'as 
semblée annuelle de l'Association des 
Auteurs Canadiens. 


WASHINGTON. — Le nouveau mi- 
nistre du Canada ‘aux Etats-Unis, 


Washington et a présenté ses lettres 
de créance au président, 

PANAMA CITY. —— Le colonel J.- 
L. Sller, chef du service de santé de 
la zone de Panama, a déclaré non 


tion que la mhlarie sévit sur 


l'hon. W.-D. Herridge, est arrivé à 


vertie en beurre et le reste envoyé à 
la ville. 

A Yüccasion de cette visite, une 
écrémeuse De Laval a été offerte au 
ministre, pour commémorer le deuxiè- 
me anniversaire dé l'ouverture de sa 
grande étable, 

Le jury a été unanime à proclamer 
le süccès de l'hou. Albert Préfontaine 
comumé fermier pratiquant la culture 
mifte. 

La randonnée à travers la vallée 
de-la rivière Rouge jusqu'à St-Pierre 
a montré qu'en dépit du besoin d'au- 
tre pluie, cette région est la pius verte 
que l'an puisse trouver dans l'Ouest 
cet été. 
Les Anvités de M. et Mme Préfon- 
taite étaient: le premier ministre 
Bracken; MM. Niel-S. Dow, de Ja 
compagtiie De Laval; J.-H. Brittain, 
surintendant de 1…n “Swift Canadian 
Co.”; Albert Oldershaw, de la “Swift 
Gäbadian Co.”; John McLéan, dépa:- 


À téméht: den crèmerie de T. Eaton; 


Charles Gaudette, gérant de la Crè- 
merie té Saint-Boniface; J.-M. Speirs, 
gérant de la “Mndern Dairy”; 
| directeur des publica- 
du t pro- 
TJ. Coyle, courtier; L.-A. 
Gibson, commissaire provincial de 
l'industrie laitière; William Bailey et 
D. Moore, de la “City Däiry”. :, 


Vienne. — Mgr Ignace Seipei, ar- 
cien chancelier d'Autriche, a accepté 
l'offre du président dé former un nou- 
veau cabinet pour tre fin à la crise 
ministérielle qui sévik actuellement en 
Autriche. $ 


ECHOS D'EUROPE | 


Un traité d'amitié entre 


l'Allemagne: et la 
Russie | 


Berlin. — Un nouveau traité russo- 
allemand qui n'est virtueliement que 
le renouvellement du fameux traité 
d'amitié de 1926 est parti pour Mos- 
cou où le ministre des Affaires Etran- 
gères des Soviets doit le signer. Le 
nouveau traité est perpétuel, sauf 
avis de dénonciation douze mois d'a- 
vance. 

Le traité de Rappolo, signé en 1922, 
demeure fa base des relations entre 
les deux pays, qui consentent à en- 
tretenir un contact amical afin de fa- 
ciliter leurs relations touchant les 


questions miques£ou politiques 
intéres les deux pays :* : 
y A om ©" 


Les critiques de Pershing 
Londres. — L'ouvrage du général 
publié d'abord dans lé “New York 
Times’, puis en livre, est vivement 
critiqué à Londres par tous les jour- 
naux, Le général semble avoit ra- 
mené la guerre à un événement dont 
il est lui-même le centre et il se glo- 
rifie de l'ébstruction qu'il a causée en 
1917 et 1918 parce qu'il ne voulait 
pas se soumettre aux urdres (le Foch. 
Le “London Post" estime que ses 
mémoires ont manqué uôn seulement 
de générosité, mais de justice. Le 
“Daily Mail’ ne voit pas-pourquoi le 
général àméricain eritiquepait l'armée 
anglaise, quand le Anglais n'ont pas 
voulu publier de critiques contre l'ar- 
mée des Etats-Unis. : JE di 


F 


Le Saint-Siège et l'Italie 


Rome. — D'après une déclaration 
autorisée, deux des questions que le 


agi des cercles ca- 
PP D 


F 


Grève- dé naissances | 
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La nouvelle compagnie de 
crédit agricole sera prête 
à fonctionner dans quel- 
ques semaines À 


Ottawa. — M. E.-W. Beatty, prési- 
dént de la Compagnie du Pacifique 
Canadien, » annoncé au comité des 
tanques et du commerce de la Cham- 
bre des Communes que l'organisation 
dé la “Dominion Agriculture Credit 
Company” sera terminée d'ici quel- 
ques semaines. 

Cette institution, on le sait, vise À 
aider les férmiers de l'Ouest à diver- 
sifier leurs travaux. Elle provédera 
léntement et d'après une méthode 
sûre, pendant les premières années 
surtout. L'idée première en est ve- 
nue de l’“Agricultural Credit Corporn- 
tion” des Etats-Unis, qui a fonctionné 
avéc succès au Minnesota et dans 
d'autres Etats. 

Moitié du capital souscrit 

Jusqu'à présent, la moitié du ca- 
pital de $5,000,000 de la compagnie a 
été souscrite, et quand le bill en ce 
moment "devant le parlement pour 
autoriser les banques, les compagnies 
de. fiducie, de prêts et d'assurances à 
faire des : placements sur garanties 
sera ‘adopté, le projet sera mis à exé- 
cution sans délai. ‘ 

: M, Beatty croit que l'intérêt pour- 
rait être limité à 6 p. c., plus une 
légère addition pour assurance et 
frais d'administration, La nouvelle 
institution ne fera pas concurrence 
aux banques ‘ni aux compagnies de 
préts. Elle aura un grand avantage 
sur ces dernières parce qu'elle est or- 
garisée dans un but unique et adm.- 
nistrée par des hommes bien munis 
de fonds et. expérimentés. 

.: Be bureau de directeurs représen- 
tera-des-intérêts de l'Esi, mais la ma- 


- fjorité se composera de gens de l'Ouest. 


Le gérant général devra être un hom- 
me possédant une grande expérience 
duñs les crédits ruraux. 

La garantie exigée sera un hypo- 
thèque sur les animaux achetés. La 
corporation fonctionnera avec l'assis- 
tance de comité locaux de personnes 
responsables, : 


! 


EE | 
stag en sont venus à penser qu'il était 
préférable pour eux d'âvaler la nilule 
araère du décret économique que, de 
prehdre sur eux la résponsahilité 
d'une situation sans issue éñ renver- 
sant le gouvernement. 


Le quatrième centenaire du 
_: "Collège de France 

Paris, — La célébration du quatriè- 
me centenaire du C de France 


a revêtu un caractère imposant. , Or 
rémarquait une assistance d'élite. 


qui présider la nie 4 
montrer qu'à trävers les sièclés, lé 
Collège de France est l'un de cet 


+ an om 
et des sciences 


V1 =; 
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ARTOUT 


Deux grandes conventions 
politiques cette semaine 


Deux grandes conventions . politi- 
ques se-tiendront cette semaine: celle 
du parti conservateur, manitobain à 
Brandon, jeudi, et celle du parti Hbé- 
ral à Winnipeg jeudi et vendredi. On 
y arrêtera des programmes pour les 


chaines élections, il y aura des délé- 


gués de toutes les circonscriptions de 
la province et tout indique que l'en- 
thousiasme n'y fera pas défaut. 

M. F.-F. Gautier, de Montréal, an- 
cicen député, sera l'un des oraleurs. 

Chez les libéraux, le choix d'un 
nouveau chef pour remplacer le juge 
Robson occupe beaucoup l'attention. 
Plusieurs noms sont mis de l'avant, 
mais il ést impossible de prévoir qui 
l'emportera. Le question des rap- 
ports du parti avec celui du gouver- 
nement Bracken provoquera aussi 
sans doute une vive discussion. 


Le congrès de l’A.C.J.C. à 
Québec 


Québec. — Le congrès fédéral de 
l'A.C.J.C., qui est considéré comme le 
plus important qu'ait tenu cette asso- 
ciation de jeunesse, s'est ouvert sa- 
medi soir, à l'Université Laval. On y 
a étudié un projet de fédération des 
oeuvres de jeunesse. 

Une messe pontificale a été célé- 
brée dimanche à l'église paroissiale 
de Saint-Roch et plusieurs. dignitai- 
res, tant religieux que civils, y assis- 
taient. 

Ce congrès s'est terminé Jundi 
après-midi par: une promenade des 
délégués à l’jle d'Orléans. 

L'Ouest y était représenté par M: 
Camille Fournier, président de l'Union 
Régionale de Saint-Boniface. 


Les Fermiers-Unis de la 


ny à 


-vernement 


Assiniboia, Sask. — A moins que 
les résolutions qui seront présentées 
par les Fermiers-Unis du Canada au 
gouvernement de la Saskatchewan ne 
reçoivent l'attention sympathique des 
autorités, on devra prendre des mesu- 
res en vue d'engager les députés in- 
dépendants et progressistes de la lé- 
gislature à retirer leur appui au gou- 
vernement Anderson ‘et à amener par 
là des élections générales. Telle est 


la preposition appuyée à la convention |. 


d'urgence du district No 2°des Fer- 
miers-Unis, ténue la semainé derniè- 
ré I1 y eut quelque opposition à 
cette proposition, mais le vote dé- 
montra que les cent fermiers qui ont 
nssisté à la convention ont appuyé la 
résolution à peu près à l'unanimité: 


d'une commission de blé fédérale, de 
la fixation Cu prix d'un dollar par 


pour la récolte de 1932, de la ferme- 
ture des débitd de bière dans les en- 
droits préhibitionnistes, ete. 

2 0 2—— 


a on pp Eau 
s0 en vue de l'établissement |- 


boisseau, à Fort William, sur le blé 
consommé au pays, des assurances | 


en ressortait entouré par un fort con- 
tingent de policiers. 

En s'en remettant à la clémence de 
la Cour, Capône est passible d'un em- 
prisonnement ce 84 ans et à une 
amende de $90,000. ‘ 

I est certain qu'après ce procès 
Capone voit son astré pâlir, du moins 
pour quelque temps, et il descend du 
trône qu'il a occupé pendant dix ans. 

de 


La moisson de l'Ouest 


Ottawa. — Pat suite d'une séche- 
resse prolongée et des ravages cau- 
sés par les insectes, les moissons de 


l'Ouest. sont présofitement à un ni-, 


veau inférieur au plus bas que le 
bureau fédéral des statistiques ait en-. 
core enregistré dans ce domaine, de- 
puis sa fondation, en 1909. 

D'après un rapport du bureau des 
statistiques, la moisson est dans un 
tel état d'infériorité dans certaines 
régions de la Saskatchewan que mê- 
me avec une température favorable 
‘elle ne donnera pas un rendement 
moyen. 

Le rapport annonce que les perspét- 
tives que présente la moisson du blé 
de printemps aux Etats-Unis sont 


aussi inférieures au plus "bas niveau : 


enregistré. Par contre, d'après le 
rapport, les moissons s'annonceht bon 
res dans la plupart des pays euro- 
péens. 


———— 2200 —— 
Une déclaration du premier 
ministre Anderson 


Régina. — M. J.-T.-M. Andérson, 
premier ministre de la Saskatchewan, 
4 fait la déclaration sutyante: * 

“En justice pour les citoyens de lat: 
que française de la Saskatchewan, {1 
st de mon devoir d'attirer leur at- 
‘ention sur le fait que des représen- 


‘ants ce leur race voyagent la 
province de Québec en y faisant des 
injustice - ces citoyens. | : 

“Deux homes, en" daris 14 
Juébec, ont dit, eéñtre : oses 
que le gouvérnement de la tche- 


wan, à son avèhément au pouvoir, & 
congédié tous les catho romains 


çais. Cela est absolument 


xt 
faux, "Il, ve 
de soi.” d ‘ ] LUN 


qui étaient ru service dé la pro €, 
ainsi que plusieurs Cahadiens frät: :: 
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A.C. J. C. au Manitob 


« Piété = Fitude — Action. 
Directeur: KAYMOND BERNIER 


S RÉGIONAL 


|sident du Cerele/ Ouvrièr Saint-Joseph 
ide Saint-PBonifire, 


4 orés ln prière d'ouverture, le pre- | “Gtoupée, les jeunes surmonteront 
tlfent régional prend la parole. 11 sel des difficultés qui leur seraient peut- 
réjouit de l'enthousiasme avec lequel } être inturmoutables s'ils étaient lais- 
les délégués de non nelze cercles se | #68 à leurs propres forces", te] eet le 
sont rendus: A cette première nssem-| Point que développe le président dans 
Élée du congrés. I] dit combien .&. | #0n allocution: “La nécessité du grou- 


E 


« 


“ 


4 


Réunies du {'onsril Régional, le 
carnedi 15 jain 


ML. Mgr Béiiveau aurait été heureux | Pement de la jeunesse catholique. 
de les saluer et demande aux acéÿis-! L'action, dit-il, et surtout l'action 
4 | ; ps 
tes de faire la communion généra!e | cathe semmiencée avec Notre- 
Seig «* ses apôtres, se continué 


du Jendemain pour sa guérison | 
* M. Siméon Marion, le président du | 
Cércle Saint-David, goihaite la ‘bien- | 

venue À ous et félicite ceux qui ont Legs jours. , Cependant cette action ca- 
contribué à la fondation de nouveaux | tholique ne doit pas être réservée seu- 
cercles. 11 Innisté sur la fidélité aux |lement aux prêtres, car tout laïque 
règlements de l'Association pour que | doit aiter ét seconder le prêtre. Un 
nos froupements soient unis, forts et | catholicisme sans action laïque amè- 
prospères. Ine la révolution 


| | Aprés 


tfoba_ ét l'adoption de trois mations | lisieux. 
rêglementaires, le KR, .P. Ferdinand! Cette 


thez les premiers Chrétiens chez nos 


ancêtres, et ‘puis continue eneore de 


regardez la France 


coordination avec les rminis- 


Faure, 8.43. aumônier régional, ter-itres de Dieu éoit se faire par des | 


mine .la réunion par les conctusions.|moyens appropriés au temps actuel. 


I félicite M, “amille Fournier et-lui|‘“Pour la jeunesse, le meilleur moyen 
dit qu'en l'élisant de nouveau, jes acé- c'est le groupement Le groupement 
fintes montrent qu'ils savent recon-\facilite le travail dissoût les difficul- 
naître tout le bien qu'il a fait pour | tés que seul on n'aurait pu surmonter 
nôtre Union régionale. II encourage | placé l'apôstolat Ia où il doit être et 
les membres à faire valoir leurs idées |enfin, l° groupement rassemble les 
dans les discussions qui suivront les | bonnes volontés dieséminées.” Cette 
ftavaux présentés au congrès et leur | alioeution était d'autant plus à point 
fecommande de toujours seconder le qu'elle précédait la conférence du ca- 
nouveau Comiié régional dans toutes | marade L#on Bruyère sur ‘Les acti- 
les: entreprises qui ont pour but je!vités des cercles dans leur milieu.” 
bien de l'Associatior.. Prenant le programme de l'AC 
Le lendemain soir, avant la dernière | J-C-: piété, étude, action, le conféren- 
séance du congrès, les nouveaux mem-1iier montrern comment un cercle 
bres,du.Comité, régional se sont réu- | Peut adapter ses activités dans son 
tis-pour. la. répartition des charges, | Milieu: “Dans son milieu, dit-fl, car 
Voici comment sera constitué le Co-}il ras) mes nos, régions des En 
régional , _! urbains, collégiaux et-ruraux."” in- 
pe F Raaneseniar is siste d'abord sur les pratiques reli- 
Dr: de RP. 7. Plus, 8.3. gicuses: “On ne donne pas ce que l'on 
‘ Président: Camille Fournier. 


' a'a pas et si les membres d'un cercle 
‘Vice-président: Raymond Bernier. | individueflement n'ont pas une piété 
"“ 
Secrétaire: Brunelle Léveillé. 


solide et éclairée, on ne peut rien at- 

flecrétaire correspondant : Hervé|tendre du cercle. Au contraire si 
Sala. chacun des membres vit sa religion, 
Trésorier: Roméo Dubreuil. si chacun des merpbres affirme pu- 

Dirécteur de la page de l'A.C.I.C.: bliquement ses convictions religieuses, 
Roland Couture. H alors l'action ‘religieuse externe pour- 

Conselllers: Charland Prud'hommes, |'* tommencer. Pour ne mentionner 
Léon Bruyère, Léo Péloquin. que quelques pratiques de piété que 

Première séañce du dimanche le cercle pourrait patronner: la com- 

Fortifiés par une communion fer- munjon fréquente, l'adoration noctur- 

vente et encouragés par le sermon au |n° et l'heure sainte," 

R P, Faure, S.J, aumônier régional, 

és Acéjistes ouvrent leur première 

séance sous la présidence d'honneur 
de M..l'abbé Desrosiers, curé de Saint- 
Jean-Baptiste. 

Le président actif, le camarade R. 
Bernier, souhaite tout d'abord la bien- 
venue aux délégués des nouveaux cer: 
dles, ainsi qu'à M. U. Lambert, pré- 


D. 


“On peut et on doit aller plus loin, 
continue le camarade Léon Bruyère. 
Les membres d'un cercle défendront 
les principes religieux; ils useront de 
leur influence pour faire respecter la 
hiérarchie catholique; ils devront tra- 
vailler énergjquement à enrayer le 
blasphème; ils répondront avec em- 
pressement aœux invitations de join- 


Lond LE soun u ads RO 
les rapports annuels, les élec- | l'Espagne, le Mexique, tous pays re- 


| dre les sôviétés pieuses et puis ils L'ef- 
forceront d'être des modèles, ea un 
mat {ls seront une force natiotale ” 

Plusieurs de ces activités supposent 
dés connaissances, mais l'Acéjiste, s'il 
remplit le programme, d'étüde de 
l'AC C. devrait petit à petit tâche 
dé les acquérir. ; 

Le conférencier passe alors à l'ac- 
tion dans un cercle. “Chevalier de 
l'Eglise, l'Acéjiste sera aussi cheva- 
lier de son pays. 
Manitobairis, c'est une oeuvre primor- 
diale que d'aider À l'Association 
d'Education." Puis passant en revue 
chaque cercle séparément, le . confé- 
rencier indiquera comment . doivent 
agir les membres d'un cercle urbaîn, 
collégial et rural. A la ville, l'Acé- 
jiste professionnel où homme d'affai- 
res devra faire honneur À sa profes- 
1 À son commerce. Au collège, 

te comprendra l'importancé de 

| l'instruction qu'il reçchit. A la cam- 
pagne, l'Acéjiste cultivateur ou sim- 
ple ouvrier devra imposer le respect 
par son amour du travail et par sa 
probité dans les marchés. 
| Tout celé veut dire se discipliner, 
| s'appliquer à cevenir meilleur pour 
le plus grand bien de tous. 

C'est en citant quelques lignes de 

E. Mgr R. Villeneuve que le cama- 
rade ‘du Cercle Saint-Nortert conclut 
|son travail: “Vive Dieu! Les défen- 
| seu du Long-Sault ne sont point 
morts. Ils s'appellent principalement 
aujourd'hui l'A.C.J.C.” 
| La discussion qui suit la conférence 
{fut-très animée et chacun reçut une 
{solution au problème qu'il avait pro- 
| posé 

Pour terminer cette séance, M. l'ab- 
{bé U. Desrosiers exposa d'une ma- 
nière brève et extrêmement expiicite 
triple programme de l'A.C.J.C. 
|‘’Notre siècle, dit-il, a besoin de l'ac- 
tion catholique de la: part des laïques. 
| Cette action préparée par la piété et 
| fortifiée par l'étude portera son fruit.” 
| Séance de Faprès-midi 
Le président actif, M. Edmond Pré- 
| fontaine, présenta à l'assemblée le 
premier conférencier, le c 
[Emile Désorcy. Celui-ci nous 
un travail substantiel sur “l'av 
garde et la préparation à l'AC 
Le camarade Désorcy était maître de 
son sujet. Il définit ce qu'est l'avänt- 


laton « 
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|l'Acéji 


seurs 


le 


Pour nous tous, 


LA LIBERTE | | 


vermifuge, 
Graves Worm 


Comme |- mes un peu plus de culture 
Exierminator | ut. iouies les ferniès. 
à À Ur. 

a Suvé la | un 
calelable d'enfants. 
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Mother 
mêmes que cout de l'AC.J.CLr la pi 
té, l'étude, l'actiof. 


les oeufs, le beurre ne #8 veñ- 
dent pas, le porc, le boeuf bélssent 
"1 vaut, Mieux avoir trois ‘ou que 
prodiilé qui se vendent à 
qu'un, beul produit quine se 
du tout. HR te 

Les gens ne mangent pas d'orgé, 
mais transformez-la en beurre, f:9: 
mage, oeufs, porc et boeuf: le marché 
en réclame"tous jours. Comment 
se fait-il que nous importious du 
beurre et de la viande au Canada, 
plutôt que de nous débarrasser de no- 
tre surplus d'orge à profit, en le don- 
nant À “os animaux ét en augmen- 
tant“ nos troupeaux? Comment dé- 
penser nos graîns? En doublant le 


nd pas 


La première préoccupation de l'au- 
mônier est de développer chez les jeu- i 
nes uhe piété intense; car c'ést elle 
qui forme l'enfant. I} doit lui xp- 
prendre à prier. La prièré ouvre les 
sources de: la grâce et le grâce en 
purifiant la conscience établit dans 
l'homme la vie divine. 

«Pour que l'enfant devienne plus 
tard un entraîneur d'Ames et un se- 
meur de bien, il doit se nourrir de nombre des porcs et des vaches au 
cette vie divine. Il doit communier |Canaun: ce qui transformerait ce 
souvent, c'est ainsi qu'il deviendra | viandes au-dessus de 87.000.000 de rai- 
un homme selon les désirs de Dieu. 'nots d'orge et d'avoine. 

Parlons souvent du bon Dieu à l'en- Pour téussir dans l'agriculture il 
fant, c'est le plus beau sujet d'une faut connaître son terrain, savoir ie 
conversation et il est inépuisable. \préparer, quelle semence y jeter. lI! 


Un autre moyen de formation: le faut savoir comment soigner ses ani- | 


commentaire approprié de l'Evan- | maux, quels soins leur donner, Ï1 
gilé pour. suggérer à l'enfant la pra- laut savoir organiser son travail, 
tique des vertus chrétiennes. comment tenir $es livies, Pour aïmer 

L'aumônier . s'efforcera d'établir un métier il faut le connaître. Dans 
dans l'âme des enfants une piété s0-|l'Ouest, pays agricole, il faut une 
lide non seulement individuelle, mais |éducation agricole, qui commencera 
catholique dans le vrai sens du mot.|au foyer et se continuera à l'écoie. 

Le conférencier nous cite l’exem- | Jusqu'ici on a-plutôt donné une faus- 
ple des Cadets du Sacré-Coeur ÿe | éducation agricole. Comment s'é- 
Sainje-Aune, qui prient et commh-|tonner alors que les fils du soi se dé- 
nient aux intentions des missionnäi- |goûtent “e 1», terre et émigrent en 
rès qui partent presque annuellement | ville. Faisons donc connaître et ai- 
de Sainte-Anne pour l'Indo-Chine. |mer son travail au jeune agriculteur. 
Cest, dit-il, développe en eux l'esprit \ Feisons-lui apprécier cet avantage en- 
de l'apostolat, et il n'y a pas de mis- tre mille que sur la terre, le cultiva- 
sion plus noble que celle d'apôtre. {teur est son propre maître, qu'il tra- 
| Quant à l'étude, l'aumônier doit la |vaille comme il l'entend et° qu'il ne 
mettre à la portée intellectuelle de |risque jamais d'être sans travail. 
ses jeunes. les 

M. l'abbé Gagnon souligne plu- 
sieurs points du discours de M. Ville- 
neuve, en particulier celui-ci: qu'il 
faut une éducation agricole aussi bien 
pour la fille que pour le garçon. 

M. Villeneuvè émet l'opinion qu'à 
la campagne il n'y a qu'un peur cent 
des enfants qui ne soient pas destinés 
à l’agriculture. Tout en les poussant 
dans la Mare où leurs talents les 
portent, on he leur fera pas grand 
tort en leur donnant comme aux au- 
tres 99% une éducation fermière. 


A Sainte-Anne, voici comment on 
procède à une séance d'avant-garde : 
lecture, déclamation, chant et knpro- 
visation. Les membres s'ucquittent 
bien ce leur tâche. Les séances sont 
vivahtes et surtout attrayantes. 

Le camarade Désorcy déplore le 
fait que les jeunes quittent trop tôt 
l'école; souvent leur intelligence n'est 
pas assez développée pour qu'ils puis- 
sent donner des travaux ou du moins 
ls ne sont pas portés au travail in- 
Fpctust 


mprtel 


Le champ d'action d'une avant- 
garde \c'est le bon exemple. N'im- 
l'enfant doit s'appliquer à 


garde en illustrant sa conférence par 
des exemples pris dans sa localité. 
H nous montra le beau travail ac- 
compli à Sainte-Anne-des-Chênes. 
D'abord qu'est-ce qu'une avant- 
garde? C’est une société préparatoi- 
re à l'A.CJ.C. pour le perfeètionne- 


lenfants 


MM. Comeau et Préfontaine sont 
d'avis qu'il faut rendre la terre agréa- 
ble à la jeune fille, à la femme, soit 
un ornant ln ferme d'arbres ou de 
fleurs, soit en rendant la besogne 
tres 99% une éducation agricole, 

A une question de M: Marion, le 


ment des membres au point de vue 
religieux et moral, Ceux-ci s'enga- 
gent volontairement à donner le bon 
exemple, à entraîner au bien leurs 
semblables, en un mot à devenir apô- 
tres. | 

Le but de ce groupement c'est la 
formation de la jeunesse, afin de re- 
cruter parmi ces jeunes des acéjistes 
qui auront un commencement de for- 
mation et qui pourront poursuivre 
l'idéal de l'AC.JI.C. 

Les moyens dé formation sont les 


{ 


et de les conserver dans 


l'avant-garde, On pèrvierdra à vain- conférencier répond qu'il faut pro- 


duire, ce que le. marché demande ct 
autant qu'il en demande, Si nous 
produisons trop, les prix baissent; si 
nous ne produisons pas assez, l'ache- 
teur va ailleurs. Pour nous, c'est le 
marché de l'Angleterre qu'il faut cul- 
tiver. , 

M. Préfontaine remercia Je confé- 


Mai 
nous l'avons dit: pour recruter des encier et le R, P. Faure, S.J., tira 


mernbres pour l'A.C.J.C, pour aider capcinsigas pratiques des travaux 
à la jeunesse à se conserver ‘bonne À 
l'âge critique; pour faire des hommes 
au moyen de la devise acéjiste: Piété, 
étude, action, Des hommes qui seront |. 
l'élite dans l'avenir. 

Ainsi les avant-gardes sont utiles. 
Elles sont aussi nécessaires pour 
orienter la vie de l'enfant, pour lui 
inculquer certains principes qui font 
les hommes, pour contrelfalancer les 
grands angers qui menacent notre 
foi, nos moeurs et notre langue. 

Elles sont possibles dans nos .pu- 
rvisses puisqu'il en existe. Nous 
avons tous les éléments nécessaires 


Mais une question se pos 
quoi des avant-gardes? 
nécessaires? Sont-elles possibles Wans 
nos paroisses manitobaines ? 


Pourquoi des avant-gardes ? 


Nous\donnons ci-dessous. un résu- 


pend de la jeunese; if} faut donc Ja 


CHOIX de 
quelque €! 


sont nombreux, que 
Hod ee au Sud. Le of ef 


d'émettre leur opinion sur les avani- 
: Ceux-ci sont tous en faveur de la 
formation d'avant-gsrdes et, ils don- 
nent divers moyens pour en fonüer. 
D'après eux, la forme est indifférente: 


la maison, avec 
vous le: permettsont, 


MINAKI 


Bans le-distriét du. I. 
Bois, est idéat. 
1 D 


TE & 


* 
AE 


MINAKI LODGE. :. 


| 8 les temps durs sont une cause de | 


panmtes … SEn 


ï 


gstant de luxe que votre 


“2e " 


“contre B 


} 
J 
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N'MEN 
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tent entraver la formation re}igieuse 
que les jeunes reçoivent des prêtres. 
31 nous voulüns les gn*der avec noüs, 
| 1 faut les grouper dans une associa- 
‘lon catholique, telle que l'A.C.J.C. 
l'sclaé les désirs des Souverains Pon- 
tifes. | 

L'indifrérence religieuse se propa- 
ge, les doctrines délétères. sont ré- 
| pandues par les livres et les jour- 
|naux. Par la piété et la connaissance 


be la religion qui sont développées 


au éercle. d'étude, nous pourrons jut-| 


Îter oontre les influences perverses 
d'un siècle de matérialisme. Les nom- 
breuses distrgctions, telles que le ei- 
néma et l'automobilisme, la répugnan- 
ce naturelle de l'homme pour l'effort 
portent nos jeunes à négliger l'étude. 
il est fonc nécessaire de les encou- 
"ager à faire partie d'un cércle d'étu- 
de; c'est là qu'ils acquerront le goût 
de 1" lecture et du travail intellectuel. 

Tout cela préparera ‘à l'action ca- 
tholique si chère #u Pape. Unissons 
nos forces. catholiques pour répandre 
la vie catholique! L'ACJJ.C. est 
néaptée À tous, au professionnel, À 
l'agricuiteur et à l'ouvrier. C'est elle 
qui, chez nous, doit rendre nos géné- 
rations fidèles à l'Eglise! C'est elle 
qui formera une jeunesse énergique, 
sachant ‘tenir jusqu'au bout” dans 
la latte, pour assurer le triorhphe dé 
notre cause. 


{ 


(Suite en septième page) 


Les Rés heureux 
du vieil âge 


Ts peuvent être heureux st nous 


possédons, l'héritage si précieux d'une |' 


bonne santé. Si nous voulons le bon- 
heur et la santé robuste dans nos der- 
nières années, nous devons observer 
la première loi de la santé: tenir les 
intestins actifs. Le vieil âge com- 
mence si les organes éliminatoires 
sont en désordre. Une bonne diges- 
Üon et des intestins actifs sont la clef 
d'une longue vie bien portante, Tenez 
vos intestins et le conduit intestinal 
propres avec les Pilules du Dr Hamil- 
ton; ce laxatif-tonique léger aide 
l'évacuation naturelle de tous les poi- 
sons et déchets. Elles établissent 
dars le corps l'état de santé;-çombat- 
tent. la constipation, le mal de tête, 
la biliosité, les douleurs aux jointures 
et cès douleurs vagues particulières 
ay vieil âge. ï 

Toutes les pharmacies vendent les 
E du Dr Hamilton. 


: doù- 
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Winnipeg. Mah., le 24 juin 1931 
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59 sous et plus par jour 
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tion assurée. 
prop 


Latourelle Frèrés, op 


161, rue Notre-Dame Est, 
- CARTES PROFESS! LES 


Voyageurs, venez à, l'agence où l'on 
vous procurera gratuilement tous las 
rensélgnements concernant le vuyage 
que vous vous proposes de faire. Acha- 
tés ici les billets pour faire venir vos 
parents ou vos amis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Knvois d'utment 
dans tous les pays — Anxuranren 
Billets de v63 axe 


204, ave. Provencher, Nt-Hontinur. Man. 
Tél: Rurean, 201 1n1—Môn, ut Dn3 
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JOSEPH GAUTHIER 
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Téléphone 201 414 


Monuments funéraires 
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marbre Carraré 


Nous agrandissons d'après petit modèle 
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Monuments funéraires 
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On sé beaucoup, de ce temps-ci, de Four à T terre. 
Rien de plus juste, En pleine crise de éhôfhage, _hlors qüé tant 
d'anciens eultivate rs accourus imprudémment dans les villes 


se ttouvent sans travail et exposés à toutes les tentations de Il 


Misére, c'est une chose excellente d'essayer de les reinquérir 
leur premiére voeation. 

Les missionnaires-colonisateurs ont inauguré un mouvement 
intéressant dans ce sens, Maigré la modicité de leurs ressour- 
«s, ls n'ont, pas éraint de consacrer à cette oenvre la somme 
de #.000, avec l'espoir que des particuliers imiteront-leur geste 
85 à ux._ÏIS organisent en méme temps une série d'excursions 

à prix réduits dans les régions de colonisation. La première, 
qui partira de Montréal le 29 juin, visitera au Manitoba Ssint- 
Pie rre-Jolys, Sainte-Anne-des-Chénes et Lac du Bounel, faut 
Souliaiter. qu'un grand nombre de nos compatriotes de FEst 

profitent de ces occasions ‘uniques pour venir voir les chances 
d'étyb! issement que nous avons à leur offrir dans nos centres 
français. + 

“ei le gouvernement fédéral et les deux grandes 
compagnies de chefnin de fer dépensaient des sommes consi- 
dérubles pour nous amener des immigrants d'Europe, laissant 
rs Canudichs se débrouiller comme ils l'entendaient. Depuis 
l'automwe derbier, leurs efforts ont été consacrés exclusivement 
à ramener sur des terres les chomeurs des villes cansdiennes. 
Ce bravail a été fructueux puisque, au dire du ministre de 
lnmigration, 7,600 célibataires ont déjà été placés dans des 
œuires rüraux et 1,500 farnilles établies sur des fermes. Voila 
uuy magnifique début, et le mouvement ne peut manquer d'aller 
qu s'amblifiant. 

Mains à gpecre, il ne faut rien exagérer et voir les choses 
les qu'elles sont, Quelques-uns semlbilent croire qu'un retour 
à la terre sur Une vaste échelle supprimérait du méme coup le 
chomage el la misère; ils voudraient que le gouve rnement 
Miss lé us les sans-travail des Villes sur de petites fermes 
toutes mogylés s. Ce projet mirilique suppose qu'un citadin peut, 
d'un jogr à l'uatre, sc métamorphoser en rural et avoir Ja com- 
Deience d'un chef d'explôitation. agricole. Qu'en pensent nos 
vieux culliyateurs, dont toute une vie d'expérience ne suflit 

spasiois à lenr évitér de rudes échecs? 

Lun d'entre eux, — M. Narcisse Breton, de Letellier, le 
disait. sans détour, samedi dernier, dans une lettre au Free 
Bress: “Murs que des fermiers à l'aise, énergiques, bien expé- 
rneutés, perdent de l'argent malgré tous leurs efforts et tout 
leur trial, conunent pouvons-nous éspérer voir un homme de 
lu ville, hébitué à un genre de vie assez relevé et à une journée 
de travail eagrte,;avec peu où pas d'expérienc e de la cüllure, 
débuter sûr he si petite échelle et se suffire à lui-même? C'est 
tout simplement impossible." - 

Qu'il soit donc bien entendu que le remèdé ne convient qu'à 
uu petit nombre et que ce serait pur gaspillage de Youjoir le 
dcueraliser outre mesure. 

De plus, eh s'occupant d'augmenter le nombre des travail 
leurs du sl, il ne faudrait pas oublier totalement ceux qui sont 
déjà à la besagne et plient sous le fardeau, Avant de ramener 
it du lérre céux qui l'ont déseftée, il faudrait prendre les moyens 
dE garder éux qu'elle retient encore. Autrement, ce sera la 
coütinuation de {a politique d'autrefois et les nouvelles recrues 
cHes-mèmesne-pourront être conservées, 

Ce que réclament les fermiers, c'est un vaste progräme 
tendant à amélivrer la situation générale de l'agricullure, à 
icvef Le prix des céréales ét des autres produits, à faciliter 


TT —nctrit d iumaux et l'adoption de la culture mixte, à relâcher 
ls régement# de dettes pour faire face aux conditions extraor- 
dinuires: du nomment. 

Lendre l'industrie agricole rémuinératrice, - æ'est encore le 
-tücilleur moyen d'empêcher 
UMR au pays. 
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‘l'exode ruralet de ramener la 


Donatien FREMONT. 


# x _— ai a 
pas le superflu. Néanmoïis, si l'on 
offrait au commis de changer avec 
%e eultivatent, fl refusérait parce 


rss ‘que sur la ferme, 1! est sûr de 
C'est sétrange qu'us cultivateur or. travailler fort tout le temps de sa vie. 
dinaire qui “finira l'année avec cent en a-t-il de commis, d'hom- 
© r et de profession qui vé- 


en ville et qui 
leiür faudrait renoncer à cette 
"sur un million de faire une ÿ 

RO OR RE A cave 0 fa l'effet d'un rêve utopique appa- 
hangar de-provisions: tout cela, après pendant ‘es nntées de fièvre. L'on 


É des ER 


n'iraieut pas sur une terre, parce qu'il | jh 


IL La doctrine de l'Éplise en matière économique 
et sbc'ale 


(Suite) 
Mais, avant d'aborder ces -explica- 
tions, Nons dévôns reppeler tout d'a. 


bord le principe, déjà mis en ‘pleine | greusément. 


lumière par, Léon XITI, 


tien d'un ordre certain et bien réglé. 

Il est donc un double écueil contre 
lequel il importe de $e garder soi- 
De même, en effet, que 


que , Noûs! nier ou atténuer à l'excès l'aspect s0- 


avons le droit et le devoir de Nous |cial ét public du droit de propriété, 


prononcer avec une souveraine auto- 
rité sur ces problèmes sociaux et éco- 
nomiques. 


c'est verser dans l'iñdividualisme ou, 
le côtoyer, de même à contester ‘où 
à voilér son aspect individuel, on tom- 


Fans doute, c'est À ‘J'éterneile féh-| berait infailliblement dans le collec- 


cité et non pas à une prospérité pas- 
sagère seulement que l'Eglise a recu 
In mission de conduire l'hurmäAnité: rt 


tivisme, ou tout au moins on risque- 
rait d'en partager l'erreur.  Pérdre 
de vue ces considérations, c'est s'ex- 


tême, “elle ne se recotinaît point le! poser à doûner dans l'étueil du: mo- 


droit de s'immiscer sans raison dans 
la conduite des affaires temporelles”. 
A aucun prix toutefois, elle ne peut 
abdiquér la charge que Dieu lui a 
conflée et qui lui fait une loi d'inter- 
vemir, non certes dans Île domaine 
technique, à l'égard duquel elle est 
dépourvue de moyens appropriés et 
de compétence, mais en tout ce qui 
touche À la loi morale. En ces ma- 
tières, el effet, le dépôt de la vérité 
qui Nous est confié d'en haut et la 
très grave obligation qui Nous in- 
combe de promulguer, d'interpréter 
et de prêcher, en dépit de tout, la loi 
morale, soumettant égalernent À'No- 
tre suprême autorité l'ordre social et 
l'ordre éconcmique. 

Car, s'il est vrai que la science éco- 
nomique et la discipline des moeurs 
relèvent, chacume dans sa sphère, de 
principes propres, il y aurait: néän- 


de-nisme moral, juridique et social, 
qu'au début de Notre pontificat Nous 
avons déjà dénoncé. Que ceux-là sur- 
tout le sachent bien, que le désir d'in- 
nover entraîne à accuser injustement 
l'Eglise d'avoir laissé s'infiltrer dans 
l'enseignement des ‘théologiens. un 
concept païen de la propriété, auquel 
il importerait d'en substituer un au- 
tre qu'ils ont l'étrange ‘iñcongtience 
d'appeler le concept chrétien. 


Les devoirs de In propriété 


Pour contenir dans de. justes limi- 
tes les controverses sur la prapriété 
et les devoirs qui lui incomoent, il 
faut poser tout d'abord le principe 
fohdamental établi par Léon XIIT, à 
savoir que le droit de propriété ne 
se confond pas avéc son usage: C'est, 
en effet, la justice qu'on appelle com- 
mutative qui prescrit le respect des 


moins erreur à affirmer que l'ordre divers domainés et interdit à quicon- 


économique et l'ordre mofäl sont ‘si 


que d'envahir, en outrepassant les 


éloignés l'un de l'autre, #i étrangérs Nmites de son propré droit, celui d'au- 


l'un à l’autre, que le premier ne dé- 
bénd en aucune manière du second. 
Sans: doute les lois économiques, fon- 


trüi. Par contre, l'obligation qu'ont 
les propriétaires de ne faire jamais 
qu'un honnête usage de leurs lens 


dées sûr la nature des choses et sur | "° “impose pas à eux au nom de 


les aptitudes de l'âme et du corps 
humain, Nous font connaître quéllés 
fins, dans cet ordre, restent ‘hors de 
la portée de l'activité humaine, quel- 
les fins, au contraire, elle peut se pro- 


poser, ainsi que les moyens qui lui| 


permettront de les réaligér; de son 
côté, Ja raison déduit clatrement de 
la nature des chôses et de la nature 
individuelle et sociale de l'homme, la 
fin suprême que le Créateur assigne 
à l'ordré économique tout -entiér. 
Mais, seulé,,la loi morale nous de- 
mande de poursuivre, dans Îles diffé- 
rents domaines entre lésquels se par- 
tage notre activité, les fins particu- 
lières que nôus leur voyons imposées 
par la nature ou plutôt par Dieu, 
l'auteur même de la nature, et de lés 
subordonner toutes, harmonieusement 
combinées, à 1h fin suprême et der- 
nière qu'elle assigne à tous nos ef- 
forts. Du fidèle accomplissement de 
cette loi, il résultera que tous les. 
buts particuliers poursuivis dans le 
domaine économique, soit par les in- 
dividus, seit par la société, S'harmo- 
niséront parfaitement dans l'ordre 
universel ‘des fins ‘et nous aideront 


efficacernent À‘arrivér cômme par de- 


grés au téffme Süprême de toutes cho- 
ses, Dieu, qui est pour lüi-même et 
pour nous le souverain et l'hApuiss- 
ble Bien. | e 


, CSS ue. . 
Abordant le détail des questions 
que Nous Nôus broposüns de traiter, 
Nous <omimetiçons pur lé droit dé pro- 
priété. 


Vénérables 
avec quelle 


énergie Notre prédécesseur, 


la propriété privée contre les erreurs 
socialistes de ‘sôn s'ét comment 
il a montré que son ‘abolition, loin de 
servir les intérêts le la Classé ou- 
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Jettré  pravemenL ” 
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se mémoire, s'est fait le défenseur de} 


cette justice, mais nom des au- 
tres vertus; elle constitue, par coni- 
séquent, un devoir “dont on ne pent 
exiger l'accomiplissement par des 
voies de justice”, C'est donc à tort 
j certains prétendent renfermer 
dans des limites identiques le : droit 
de propriété et son. légitime usage: 
itest plus faux encore d'affirmer que 
le droit de propriété est périmé et 
disparait par l'abus qu'on en fait ou 
parce qu'on laisse sans usage les cho- 
ses possédées. 

- Is font, par suite, oeuvre salutaire 
et louable ceux qui, sous réserve tou- 
jours de la concorde des esprits et de 
l'intégrité de In doctrine tradition- 
nelle de f'Eglisé, s'appliquent à met- 
tre en lumière la nature des charges 
qui grèvent Ja propriété et à définir 
les limites que trace, tant à ce droit 
‘même qu'à son exéfcice, la nécessité 
de la vie sooiale. Mais, en revanche, 
iceux-là se trompent gravement :qui 
s'appliquent à réduire tellement le ca- 
ractèrp individuel du droit de pro- 
priété qu'ils en arrivent pratique- 
ment à le lui enlever, : 

Les pouvoirs de l'Etat 

Que les hommes, en cette matière, | 
aient à tenir compte noû seulement 
de leur avantage persopnel,:mais de 
l'intérêt. dé la ven-curmrr. cela ré- 
mdivittièt - et hoétal, qu Nous ht0us 
reconnu à la propriété, A ceux qui 
Bouvernent la ‘société il appartient, 
quand la tiécessité le réclame et:que 
la loi naturelle fe le fait pas, de dé- 
finir plüs en détail cette obligation. 
L'autorité publique peut ‘done, abri 


ue 


marchandise dont 


Le ‘ les ohsitedés " Ou 25 avril 
1931 organe de la section russe de la 
Ile Internationale, annomce que “deux 
millions de paysuns et d'ouvriers ont 
été arrêtés par la G.P.U, au cours des 
deux dérniérés années et que plus 
d'un million de ces détenus sont em- 
ployés aux travaux forcés”. 

D'après les dorinées fournies par un 
ancien membre de ln G.P.U, tombé 
en diagrâce, leur nombre se serait 
élevé déjà après une année, au 1er 
mai 1930, à 662,000 personnes, dont 
570,000 hommes, 74,000 femimes rt 
18,000 jeunes gens et jeunes filles 
Ces derniers chiffres ne comprennent 
pas la Sibérie. 

Ayant décimé les cnsses aisées et 
les intellectuels, la dictature mosco- 
vite s'en prend aujourd'hui aux pré- 
tres, aux socialistes, aux Juifs sio- 
ristes, mais surtout aux travailleurs 
Ce sont avant tout les koulaks, ces 
cültivateurs qui n'estiment pas devoir 
se soumettre aux règles du collectivis- 
me intégral, et avec eux tous les ou- 
vriers qui, à bon droit, réclament In 
liberté du travail &bolie par la règle- 
mentation soviétique artuelle. 

L'ouvrier d'usine, tout comme le 
cultivateur, est tombé au rang d'une 
le gouvernement 
dispose à sâ guise, allant même jus- 
qu'à vendre cette main-d'oeuvre éco- 
nomique aux entreprises chargées 
d'exploiter les immenses forêts de la 
Russie septentrionale, 


Condamnés à travailler au coeur de | 


l'hiver par 70 degrés de latitude nord 
dans des solitudes où règne un froid 


qui’ atteint jusqu'à 47 degrés sous. 


zéro, cés malheureux, qui sont géné- 
ralement séparés de leurs femmes et 
de leurs enfants, logent dans des ba- 
raques ouvertes à tous les vents con- 
tre lesquels ne les protègent qu'im- 
parfaitement les haïilluns dont ils sont 
recouverts. 

L4 tâche énorme qui Jeur est assi- 
gnée ét qu'ils doivent accomplir en 
travaillant jour et nuit sous peine de 
mourir de faim les épuise au point 
qûe plusieurs dizaines de milliers 
avaient succombé au cours de l'hiver 
dernier. 

L'été même n'apporte qu'un répit 
bien relatif à ces esclaves. Ne sont- 
ils pas én effét tenus de fournir à 
leurs bourreaux une somme de travail 
suffisante et ininterrémpue pour leur 
permettre en pratiquant le dumping 
d'inonder l'Europe de marchandises 
dont les prix défient la concurrence. 

C'est la raison pour laquelle les ou- 
vriers qui, en hiver, ont exploité les 
forêts du Nord, sont attribués ou 
même vendus pour l'été aux exploi- 
tations qui extraient des tourbières 
le combustible nécessaire aux usines 
russes, Après avoir affronté le froid 
de l'hiver, ces pauvres gens poursui- 
vent en été létir travail furcé dans 
l'eau à raison de neuf heurés par 
‘jour et de 35,000 briques à fournir par 
équipe. ‘Peu nombreux, écrit un té- 
moin, sont ceux qui 
cette épreuve. Chaque jour on nous 
Fdonnait la quinine, "mdis-cela nous ai- 


nt pu supporter. 
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Abbé 
Elèves du Couvent de Lorette . 
Mile Rosa Jeanson, “nstitutrice, 


Ce 


Les souscriptions doivent êtreenvoyées à Mgr A.-A. Chér- | 


Dernières souscriptions reçues 
Antoine d'Eschambault, Saint-Boniface 
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Avec toute otre léfitime érté nütiannle, regardez 
bien en face tous ceux qui seraient se ésurer avec vous, 


Père É pee 


3.00 
$20.00 
10.00 


rier, P.A., V.G., Hôpital de la Miséricorde, 20, rue Sherbrooke, 
ou à M. Donatien Frémont, directeur de la Liberté, 619, avenue 


MeDéritiot, t_ Winnipeg, 


LE TESTAMENT SPIRITUEL DE 
SE. LE CARDINAL ROULEAU 


Voici le testament spirituel du car- 
dinal Rouleau, qui neôté lu à La ces 
monie des funérailles : 

Pour obéir À le loi de l'Eglise ‘et 
selon la discipline du concile plénier 
de Québec, je refais aujourd'hui mon 
testament, annulart par cet acte toute 
autre disposition antérieure. 

Je remets mon âme, rachetée par 
le sang de Notre-Seignetür  Jésus- 
Christ, éntre les mains de Dieu, mon 
créateur, et je le supplie par les mé- 
rites infinis de son Divin ‘Fils, par 
céux de la Bienheureuse Vierge Mu- 
rie, de saint Dominique et de saïnt 
Louis de France, de tous les saînts de 
l'ordre, de nos saints patrons, et üe 
tous les élus, de la recevoir dans sa 
miséricorde pour l'éternité. 

Je lègue à la terre mon corps de 
péchéür et je conjure Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, mon Rédempteur, de le 
ressusciter pour la gloire au dernier 
jour. | 

Que mes funérailles soient sans au- 
cun appârat humain, mais que l'on y 
observe exactement tous les rites de 
la Sainte Eglise, et que l'on prie beau- 
coup pour l'âme ingrate qui a con- 
tracté de si lourdes dettes envers la 
Justice Divine. Je demande qu'il n'y 
ait que du plain-chant au service. Je 


veux qu'aucun éloge funèbre ne soit 


prononcé. . Si l'on a quelque considé- 
voudra bien obéir à cette volonté for- 


textes invoqués d'ordinaire pour se 
soustraire à cette obligation . 

Au Père Eternel, à Son Fils Unique 
et à l'Esprit Saint, j'offre en homma- 
ge de très-humbles actions de grâces 
le Précieux Sang de Jésus-Cchrist 
crucifié. Pour tous les bienfaits que 
le Ciel m'a accordés si gratuitement, 
et spécialement pour la grâce du bap- 
tême, de ma vocation dominicaine, 
du sacerdoce, de l'épiscopat et du car- 
dinglat., Par le nom tout-puiseant de 
Jésus, j'implore l'infinie 
de l'adorable Trinité,'et je la conjure 


de me pardonner toùs mes péchés in- 
térieurs et extérieurs, d'actions : et 
d'omissions. Qu'ils soient effacés] eur 
pour jamais par la vertu de Je \pas- vision 


kion de mon bien-aimé Sauveur. 


ration pour l'archevêque défunt, on 


melle et mettre de côté les vains pré- 


rde. 


“ 


cheurs et REA mes | spé 
rieurs, de leur bienveillance 'et dé Teür 
dévouement pour la formation, la cor- 
rection et ja direction qu'ils ‘m'ont 
données, 

A mes frères en religion j'offre aus- 
si mes remerciements pour ur cha- 
rité À mon égard. 

Je les prie de me pardonner les 
désagréments que je leur ai causés, 
d'oublier les mauvais exemples que 
je leur ai donnés. 

Quant aux prêtres de Valleÿfeld 
et de Québec, jé ne saurais leur èx- 
primer assez vivement ma gratitude 
pour les sentiments de respect, ‘les 
actes d'obéissance et les témoignages 
de dévouement que j'en ai reçus. Qu'ils 
veuillent bien me pardonner les né- 
gligences âpportées dans l'aceomplis- 
sement de mes devoirs énvers eux. 

Ma reconnaissance va tout spécia- 
lement À mes collaborateurs. ls 
m'ont aidé de leurs lumières ét de 
leur travail même au prix de la fati- 
gue et de sacrifices dans la 
pastorale. Je pense À mes .vicairés 


généraux. aux secrétaires et Aux pro- 


cureurs diocésains, ainsi qu'aux me- 


Ibres des deux chapitres et spéciale- 


ment à Mgr l'auxiliaire. 

Je m'adresse à tous ceux:qui “ont 
‘été mes inférieurs ou l'objet. dé mon 
ministère ou‘encôre des relntiôns ot- 


l'dinaires de. la vie. :8i,-À: ‘leur égard, 


j'ai marqué; ou péché en. 

con je fais appel à léur UNE 
généreux. Si, par la grâce de Dieu, 
il m'a été donné de leur faire qüelqui 
bien, qu'ils en rendent gloire au: 
gneur et intérogoapts de clémence en 
‘ma faveur, 

Aux amis-très der qui Een té- 
moigné une ‘affection: plus profonde, 
> le tendre et fidèle témotgnage 
e ma reconnaissance. "7 "777 
_ Leur prédieuse sympathie a 666 
pour moi une force, une conso 
ét ün ‘en p2 
duoôtidiennes. faites à nt 
et à ‘celle. de tous dd 


dait peu et la malaria fauchait les|, Dans cette intention, uni à Jésus 


expirant sur la Croix, j'accepte en es- 
de foi, d'espérance et de charité, 
en esprit de justice, de pénitence et 
W'humilité la mort et toutes ses cir- 
{constances, telles qu'il plaira à la Pro- 
vidence' Divine de les ordoriner. En |! 
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gras EE Exec. Mer 
Béliveau 


Aittat dé a. Pac. Mgr Pircnevèque 
eh encore à peu près Son 
Hncolience a des moments de con- 
afttce el retombe ensuite dans un 
dal, d'insenditilité 11 y à eu 
grès cependant depuis 
la maladie Les prières des âmes 
Rd ve entire et l'on espère 
que Dieu reétidra la santé au chef de 
pee @utes. 

one NO 


“Distribution des prix au 
y à Collège 


Jeudi soir, le 184 juin, à éu lieu la’ 
distribution solennelle dés prix au 
liège, La cérémonie n été présidée 
par, Mgr Jubinville, PA, VG, en 
l'absence de Mgr l'Archevéque. Les 
médailles, bourses et prix ont été dis- 
tribués à une quantité d'élèves méri- 
tants. Un joli et amusant program- 
me djoulait au charme de la soirée. 
MM: Lucien Deschèses, professeur, et 
Gilles Ayatte, Marc Meunier, Andrew 
Thuriton, Louis Deniset, Jacques Du- 
bue et Eugène Sourisseau étaient nu 
programme et ont vivement intéressé 
l'auditoire sympathique qui Monet 
nait la salle. 

Mer le Graïd Vicaire félicita ral 
ment les lauréats et tira les leçons 
mmorales de la cérémonie. 

à: Les principaux lauréats furent: Al- 
fred Paradis, médaille d'or universi- 
taire; Gérard Léveillé, médaille d'or 
Pour. catéchisme: Paul Nadeau, mé- 
daille d'or pour catéchisme; Armand 
Joyal, médaille d'of por catéchisme. 
Les autres lauréats pour Je catéchis- 
he forent: Georges Rarmaekers, Hi- 
taire Gagné, Dominiqué Dugns, Jo- 
seph Burley, Louis Bédard, Zéphirin 
Magnan, Adélard Leclaire, Alphonse 
Saurette, Lucien George et Georges 
Monnin. 

24m —— 


A l'hôtel tel de ville 


M. le maire et hu spcrétaire, M. Er- 
tiest Gagnon, ainsi que MM. les éche- 
vins Doucet et Van er, sont par- 
(ls en voyage à Montréal pour négo- 
cier un emprunt en faveur de la ville. 
Les délégués feront rapport à la pro- 
chaine séance du conseil. 

A ln grande convention des munici- 
palités au parlement, M. l'échevin 
Murchison a représenté la cité de 
Saint- -Boniface, La discussion a roulé 
sur le problème des sans-travail et la 
part qu'y doivent prendre les muni- 
cipalités, Il a, été recohnu que les 
municipalités — tant urbaines que ru- 

. rales — ne pouvaient plus dépenser 
un sou en faveur des sans-travail et 
que, le fédéral devait venir en aide 
aux municipalités. 


A.F.A.C.C. 


L'Association Fédérée des Ancien- 
nes Elèves des Couvents Catholiques 
du tient son congrès à Otta- 
wa du. 27 au 30 juin. Pour s'unir à 
cette réunion et demander les béné- 
djctions divines sur cette grande oeu- 
vre, l'Atnicale Marie-Rose invite les 
dames! et demuiselles du Cercle à se 
rendre à l'Ins 6 “Baint- 

samedi matin, 16"27, à 7 hi. 30. 

Mgr Jubinville, P.A., W:G., chantera 
la grand'messe, La chorale du cou- 
vent fera du chant, ::: : 

Congrès : 
E. Houde, présiden des Ami- 


cales de l'Ouest, part: Ottawa 
pour assister au ,des Ancien- 
nes Elèves des Gatholiques. 


représente les couvents des 
Soçurs Grises de Saint-Norbert, Sain- 
te-Anne-des-Chênes et La Broquerte, 
les couvents dés SS. NN.:de;Jésus- 
Marie de Saint:Boniface, Saint-Jean- 
Baptiste, Sainte-Agathe' et Saint-| 
Saint-Charies 


De het à 


Mlle Antoinette Baril, présidente de 


' qu'elles étajent conduites sur des ba- 


semblée et après lectcre des minutes 
par le secrétaire, il dohpa la parole à 
M. l'abbé A-B. Boulet, conférencier 
dé la soirée. 

Notre dévoué aumônier nous donna 
la deuxième partie de sa série de trois 
conférences sur “Ce qu'a fait l'Eglise 
catholique pour l'amélioration et 
l'émancipation des classes ouvrières”. 
11 nous dit comment l'Eglise obtint 
l'émancipation de la femme. C'est 
par la parole. que. l'Eglise aida aux 
travailleurs à obtenir le droit de pos- 
séder eljouir des propriétés ou domai- 
nes qu'ils avaient gagnés par leurs 
travaux. L'Eglise ouvrit des ééoles 
épiscopales dans bien des diocèses, 
afin de pourvoir à l'instruction gra- 
tuite des enfants riches et pauvres. 
Vers l'an 800 après Motre-Seigneur, 
l'Eglise déjà recommandait læ forma- 
tion de Cercles et corporations ouvriè- 
res. Le conférencier nous dit que 
ces Corporations comprenalent les 
apprentis, les maîtres, les ouvriers et 
les jurés. Elles ont toujours bien 
fonctionné dans l'intérêt de tous, tant 


ses religieuses. Presque chacune de 
ses corporations formait également 
des confréries religieuses qui s'occu- 
paient d'oeuvres de bienfaisance par- 
mi leur groupe, telles que eaisse de 
secours mutuel et hôpitaux. 

Ces corporations ouvrières aidèrent 
énormément à l'émancipation politi- 
que des ouvriers. Elles étaient très 
fortes et par là furent reconnues par 
des rois et des empereurs qui accédè- 
rent souvent aux réclamations et de- 
mandes des travailleurs. 

L'avantage des corporations d'alors 
était la perfection avec laquelle le tra- 
vail était fait, la reconnaissance du 
droit de vivre pour tous, l'abolition 
de la concurrence et du chômage. 
L'ouvrier avait repos le samedi après- 
midi et le dimanche, tel que de ños 
jours. 

Les inconvénients étaient: des ca- 
dres trop rigides, le commerce trop 
restreint, le manque d'amélioration et 
la pafalysie de l'industrie et de la 
concurrence légitime du travah. 

Les causes de la décadence des cor- 
porations furent: la malhonnéteté des 
jurés qui se faisaient payer pour fer- 
mer les yeux sur certaines choses, ce 
qui fut cause qu'après quelque temps 
les jurés devaient acheter Jeurs off- 
ces (ceci fit naître la haine entre les 
classes); la découverte de l'Amérique 
qui créa la concurrence pour les mar- 
chés mondiaux; la réforme et le pro- 
testantisme vers la fin du 15ème siè- 
cle. 

En 1776 et 1791, des lois d'aboli- 
tion des corporations furent passées 
dans les législatures qui en défen- 
daient les rétablissements et depuis 
ce temps les travailleurs furent livrés 
à l'injustice des employeurs. 

Les questions ouvrières doivent 
être solutionnées d'après les principes 
de l'Eglise catholique et Notre Saint- 
Père le Pape nous dit dans sa der- 
nière encyclique que les ouvriers doi- 
vent se grouper afin d'obtenir justice. 

M. Albert Pelletier remercia le con- 
férencier en termes appropriés. à 

La réunion se termine par le tirage 
de notre rafñle mensuelle, gratuite pour 
nos membres. Le prix fourni par le 
Cercle Ouvrief fut gagné par M. U. 


LE SECRETAIRE, 
2 


PETITES NOTES 


M. et Mme Adolphe Huot, de la rue 


qui ont pris part au tournoi, ainsi que 
la nombreuse galerie qui a su si bien 
ehcoürager les joutes de l'après-midi. 


catholiques du Manitoba, sont priés 
de donner leur nom le plus vite pos- 


LE SECRETAIRE. 
De ———— 


Pique-nique et banquet du 
14 juillet : 


Le pique-nique organisé à l'occasion 
du 14 juillet par l'Union Nationale 
Française et les Vétérans français 
aura lieu les 11 et 12 sur Je 
terrain du collège. 

Le 14 au soir, il y aura un grand 
banquet À l'hôtel Marlborough. Le 
prix des billets, qui sont en vente dès 
maintenant, est de $1.75, 
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Re 


Le 15 juin — Petrus Dalinert, fils 
de Léon Dallaert et de Louise De- 
moncq, de Mariapolis, Man. et An- 
gèle Flandreau, veuve de. Joseph Cho- 
quette, de Mariapolis, Man. 

Le 17 juin — Roméo Bessette, fils 


Rainauit, de Neptune, Sask., et José- 
phine Godard, fille de Joseph Godard 
et d'Alphonsine Charbonneau, de 
Saint-Jean-Baptiste, Man. 

Le 18 juin —— J.-Walter Levack, fils 
d'Alexandre Levack et d'Emma Des- 
autels, de Sainte-Anne-des-Chênes, et 
Marie-Jeanne-Berthe Sabourin, fille 
de Modeste Sabourin et d'Anna Ra- 
jotte, de Saint-Boniface. 

a 


Baptêmes 


Le 14 juin —— William-Arthur-Jac- 
ques, né le ler, enfant d'Arthur Ouel- 
lette et de Marie Cardinal. Parrain, 
Jérôme Cardinal; marraine, Marie 
Cardinal. ‘ 

Le 17 juin Lucie-Bertha-Marie- 
Thérèse, née le 17, enfant de Fernand 
Vanderelst et d'Yvonne Petit, Par- 
rain, Napoléon Saint-Pierre: marrai-' 
ne, Bertha Petit. 

Le 17 juin —— Joseph-Maurice-Mar- 
cel, né le 5, enfant de Cyprien Mon- 
dor et de Marie Hébert. Parrain, 
Louis Hébert; marraine, Aurore Moa- 
dor. ; 

Le 18 juin — Joseph-Charles-An- 
toine, née le 13, enfant d'Avila Fer- 
land et d'Anne-Marie Prendergast. 
Parrain, Lawrence Mark; marraine, 
Aline Prendergast. 

Le 21 juin — Joseph-Charles-Fran- 
cis, né le 17, enfant de Vital Suther- 


land et d'Hélène Marshall. Parpain, 
Charles Cormier; marraine, Placide 
Breland. . 


Le 21 juin — Marie-Denise-Agnès, 
née le 17, enfant de Jules Bibeau et 
de Joséphine Gauthier. Parrain, Jo- 
seph Gauthier; marraine, Maria Mo- 
rin. 

Le 21 juin — Joseph-Cléophias-Er- 
nest-Claude, né le 18, enfant de Ray- 
mond Bernier et de Madeleine Ma- 
ger. Parrain, Charles-Cléophas Ber- 
nier; marraine, Mme Césarine Cyr. 

DD — 


.Le 16 juin — Inhumé dans ie cime- 
tière de la paroisse, le corps de l’en- 
fant de Pierre Bériault et de 
Allard, décédé le 15, Agé d'un 

CD — 


Pour faciliter le déménage- 
-ment des colons de 


Al Poudres à Vers de Mille | 
rendent pe seulement le} 
_de ar ad 


= 


ee en men 


sible aux organisateurs de ce tournoi, 4 


d'Herménégiide Bessette et de Régina 


George Hoadley, ministre de Rs parti de vite ons ne spa parce 
culture. 


faecrits dans le but de profiter de ce |sée de la Manche devait être accom- 
nouveau système qui ne leur -coûte |plie par un citoyen britannique. 
rien et dont les deux tiers sont payés ————— 02 0-2— — 
par les autres provinces. 


- L'exploit d’un aviateur 


INCORPORATE D 27? MAY 1670. 


Dudsons Bag Company. 


AUTRES MAGASENS À SASKATOOX, TORKTON, ete à tai NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANOOU ver VICTORIA. 


Pas 
Par ls poste 
par t 


SOUS-SOL 


Si vois ne voulez pas cette deuxième robe pour 
vous, amenez votre soeur, votre mère ou votre 
amie! On ne vendra pas moins de deux robes. 
Toutefois, la même eliente pourra acheter denx 
robes de grandeurs différentes, 


fois jeudi. 


saison d'été. 


Grandeurs pour jeunes filles, 
14 à 20. 

Grandeurs pour Games, 36 à 
45. 

Certains styles ne se rencon- 
trent pas dans toutes les 
grandeurs. 


Crêpes imprimés Picardy. 

Soie rayon naturelle im- 
primée. 

Crêpes Fanta imprimés. 


Soie rayon naturelle. 
Toile brodée à la main. 
Crêpes Canton foncés. 


‘qu'un aviateur autrichien voulait ten- 
Un grand nombre de stline se sont | ter le même exploit et que la traver- 


CITE VATICANE, — Le Souverain 
Pontife a levé pour l'archidiocèsé de 
Naples l'interdiction de faire des pro- 
cessious extérieures en Italie. 


canadien 


Boulogne-sur-Mer (France). — Un 


Téléphone 57 266 


ag 
RÉSEAET QU N 


1 veu. 


Vendeuses, ajusteuses et caissiers supplémentaires! 


D'ECONOMIE 


Un choix de 1,000 nouvelles robes d’ été : 


Choisissez deux robes de $5.00 — Payez $5.00 pour la première 
et _$1.00 seulement pour la deuxième — Deux robes pour $6.00 


1,000 nouvelles robes en vente pour la première 
Styles convenant pour sports, magasi- 
nage, vacances et autres oceasions muitiples de lt. 


RADIO SHOP No. 
188, AVENUR PROVENCHER, SAINT-DONIFACE | 
Téléphones 202 969 pour service impeccable à toute héure 


Réparations de Radio jen clients de l'extérieur au prix uniforme de 85.00, 


1 PERTH DYE 


TEINTURIERS (EORPREES 


Pas de Hvraison 
contre rembourse- 
ment ni d'articles 

mis de côté 


Nuanñces pastel unies. 
Nuances pastel imprimées. 


Nuances sombres pour la 
rue. 
Beaucoup de blanc! 


> 


Sous-sol d'économie, M B C 


| 
; 


Bntmet mimmnees 


Une halte nécessaire 


Ceux qhi se dépensent dans une activité 
continue ont besoin d'abandonner un moment 
les contraintes, les occupations ordinaires pour 
faire halte et Fepréndre des forces. 
pas une perte de lemps, c'est une manière de 
rechargër les accumulateurs d'énergie, dè reti- 


dre l'élan au moteur fatigué. 


Ecoliers, ouvriers, employés de burearn, 
industriels attendent, aprés l'« 
d'une année, la période des vacances. 


sentent te bêsoin d'une détente 


ressorts de la machire humaine se rompraient. 


La mère de [armille, qui supporte pendant 
de longs mois la fatigue des travaux dé mé- 
nage, semble seule exclue de ce repos béni. 
L'habitude de la voir humble, effacée, crée trop 
souvent chez les siens un égoïsme inconscient. 


Lui procurer une distraction, un 


songe méme pas, À quoi bon? 


[este ni désirs, ni répugnances, ne [orme aucun 
projet si ce n'est pour le bonheur de sa famille. 
D'ailleurs, il est si commode, si reposant de 
pouvoir compter sur elle aujourd'hui comme 
hier, demain comme aujourd'hui. 


Divu sait pourtañt combien 
guées, épuisées, aspirent à un de 
reuse! 


leur entourage. 


Veilles prolongées, lever malinal, préoc- 
cupalion constante du bien-être 
ont vile raison des nlus robustes organismes. 


ENANS 


Fromettre et ne pas tenir 

“Si tu manges ta soupe, disait la 
maman, je”t'achètetai une jolie pou- 
pée qui ferme les yeux...” l 

“Si tu viens vite, mon chou, papa 
te donnera un beau bicycle à trois 
roues. .” 

“Si tu fais la commission de ma- 

man, Chéri, elle te fera cadeäu d'un 
beau revolver à Noël.” 
‘ Or la petite fille a atteint sa majo- 
rité avant d'avoir vu le bout du nez 
de la belle poupée aux yeux fermés. 
Et le petit garçon est à son vingtième | 
printeraps, et n'a pas encore monté le 
bicycle à trois roues, ni tiré: du fa- 
meux revolver. 

Et tous les deux, à qui les parents 
commencèrent à mentir dès la plus 
tendre enfance, ont appris à ne tenir 
aucun compte des avertissements pa- 
ternels: conseils, avertissements, me- 
naces, tout cel, de la farce! com- 
me les promesses. ‘ 

Tenez votre protiiesse, ôt ne pro- 
mettez pas! 

Tromper souvent 

“Passe-moi ta plume mon mignon, 


| 


Page Féminine 


tente bienheu- 
S'il esl un cas où la valeur psycholo- 
gique du repos puisse s'appliquer, c'est bien 
le leur etäl serait temps qu'on le comprit dans 


| diner!" 


Sa Ru. “OR E SART LE 


La bonne humeur s'altère, les petits soucis nous 
gueltent à tous les coins, le devoir apparait dur, 
auslère, difficile. Que faut-il donc pour réta- 
blir l'équilibre rompu et redonner à l'âme sa 
sérénité coulumière? Tout simplement une 
période de repos pendant laquelle les cellules 
se rechargent d'énergie: tre 

Toute âme a besoin de préparer ainsi dans 
le calme où un changement d'atmosphèére son 
accord plus intime avec le devoir. La lassi- 
tude nous le rendait pénible, hostile ; après un 
repos, nous voyons en lui un arni grâce auquel 
notre vie prend un sens, une valeur divine, 
grâce auquel nous pouvons “servir”. 


Ce n'est 


"flort soutenu 
Tous 
sans quoi les 


s'arrêler ainsi sur la route. C'est préparer des 
forces pour une’ marche. plus sûre; c'est don- 
ner à l'âme une sève renouvelée qui lui permet 
de fleurir, de produire des fruits de bonté, de 
beatté, de vaillance. 

Souhaitons done que toutes nôs mères de 
famille puissent goûter au cours des vacances, 
ce bon repos qui répare les forces, renouvelle 
le courage ct garde au beau le baromètre de 
notre humeur. 


repos? On ny 
Elle ne mani- 


Tout cela est bon, me direz-vous, pour cel- 
les dont le budget n'a pas trop subi les secous- 
ses de la crise économique. Mais nous qui pou- 
vons à peine suffire au nécessaire, tmment 
songer à un déplacement coùteux? | 


de mères [ati- 


Consolez-vous, chères lectrices, en pensant 
qu'une sage organisation de votre vie peut vous 
apporter, même dans votre fimille, un renou- 
vellement de santé et d'énergie. Nous en par- 
lerons dans une prochaine chronique. 

MÉRE-GRAND, 


de la farnille 


dre un enfant fou, à moins qu'il ne 
continue ce faire à sa tête, sans pré- 
ter plus d'attention aux clameurs ma- 
ternelles qu'au ‘vaearmie d'un char 
électrique. L 

Menacer et rf pas punir 

“Ne joue pas À. Ac les allumettes, 
mon chou, c'est{ fingereux."” 

Cinq minutes près: 

“Je t'ai CL js ne pas jouer avec 
des allumettes. sj tu -continues, tu 
iras dans le coin...” 

Dix minutes après: 

“Est-ce que tu n'as pas compris? 
Ca fait deux fois que je te défends de 
jouer uvec les allumettes. C’est bien 
simple, je m'en vais te tirer les oreil- 


Yorce est renouvelée. Foin des hypo- 
thèses plus ou moins habiles qui ex- 
pliqueraient cette tonifiante action! 
Un seul fait demeure, c'est l'accrois- 
sement Ce la vitalité sous l'action de 
l'énergie solaire. Pourquoi vous en 
priver? Pourquoi éviter cette res- 
|source précieuse ? 

Vous me direz: occupations, ville, 
absence de congé! Erreur, si vous le 
voulez, avant ou après le travail, dans 
la ville la plus brumeuse, vous trou- 
verez un instant et un coin pour vous 
imbiber de soleil cet été. 

Et que dire des bienfaits du soleil 
pour les'enfants? En quelques .se- 
maines de ‘‘Cure splaire'”, les enfants 


les." languissants se transforment. Ils ac- 
Au bout d'un quart d'heure, on s'im-|cumulent, prises à cette sorvrce de 
patiente: bien-êtré qu'est l'“‘astre du jour”, des 


“Ecoute! Si tu ne finis pas tout de 
suite, tu n'auras pas de confitures au 


réserves de vigueur et de santé. 
Connaissez-vous, dites-moi, un mé- 

dicament qui ait des effets si rapides 

et si profonds? 

eme — 


Retraite fermée au Couvent 
de Saint-Norbert 


Au bout d'une demi-heure, c'est in- 
tolérable: . 

“Bon Dieu! quel être exécrable! Ces- 
seras-tu enfin? Voilà cent fois que 
je te dis la même chose. C'est com- 
me si je parläis à un mur. si tu as le 
malheur de toucher seulement du 
bout! du doigt au porte-allumettes, tu 
ne sortiras pas ce soir. C'est assom- 
mant À la fin}. 

Versa 


T-h.; clôture, le ler juillet, mercredi 
matin. 
Les jeunes filles désireuses de re- 


je vais te faire de beaux dessins..." 
: L'enfant s'empresse d'obéir. 
tit malcommode!" : 
— “Oh! tu ns ‘été gentil, ce matin, 
mon petit Charlot; viens aux vues." 
Sauts de joie, grande toilette, dé- 
part précipité: on passe les vues et. 
l'on s'arrête chez le dentiste! 
— “Hem! qe c'est bon! goûte un 
peu”, dit-ôn duü Bébé ef approchant 
L'enfant, séduit, saisit avec joie ln 
tasse perfide, mais rejette aussitôt 
avec Ja boisson rebutante… 
' Allons, parents, continuez quelque 
temps ce joli jeu et vous aurez bien- 
une génération de . petits 
êtres aigris et défiants qui ne éroi- 


; : [bonne tape!!!" 
“Maintenant, tu ne l'auras plus, pe- garde ée frapper. 


|suivre les exercices d'une retraite fer- 


‘chain. Des conditions accommiodan- 


tuelle sont cordialement invitées à 
suivre les exercices de cette retraite. 
Le R. P, Faure, S.J., recteur du:Col- 
lège de Saint-Boniface, en sera le 
guide éclairé, 

Cette date du 27 juin est à retenir; 
elle précède les cours du Collège 
d'Agriculture, les vacances que les 
gardes-malades et autres jeunes filles 
sé proposent de prendre, Conditions 
faciles, ne l'oubliez pas! 

Venez dans la solitude, Jésus vous 
parlera au coeur! 

Une retraitante de 1929-1930. 
em — 


la main:-levée: FE vas avoir une 
Mais on prend Wen 


.Total: une ey de menaces. 


Retraite fermée 


Les jeunes filles désireuses de re- 
rouveler leur ‘ferveur dans le recueil- 
lement sont cordialement invitées à 


mée qui aura lieu au Couvent des 
Soeurs Missionnajres Oblates, à Saint- 
Charles, Man, du 23 au 27 juillet pro- 


tes seront faites avec plaisir, sur de- Pour na den “que tours 
mande, jeunes filles sérieuses qui d 
voudraient profiter de l'invitation. 
Prière de s'adresser, lé plus tôt pos- 
sible, à la Maison-Chapelle, 621, rue 
Aulneau, Saiat-Boniface, k 


du pétrole, des parfums, on supprime 
l'odeur en les lavant à l'eau bien 


— LA LIBERTE 


Non, ce n'est point perdre son temps que |: 


DÉS ENFANTS 
CAUSERE 


‘ 
s 


24 juin! N'esl-se pas, chers 
enfants, que nos coéurs vibrent 
aujourd'hui à l'unisson dans 
une grande pensée: la Patrie? 
Au cours de la journée, de bel- 
les démonstrations auront lieu 
dans vos paroisses, dès orateurs 
vous parleront avec fierté de la 
beauté de notre passé, de la 
fidélité aux trädiliônis, des es- 
pérances de l'ävenir. Et dans 
vos jeunes poitrines germera le 
désir d'être utile à la patrie, de 
lui prouver dès aujourd'hui, 
par des actes, votre atlache- 
ment inviolable. “ 

Comment un écolier cana- 
dien peut-il servir son pays? 
En cultivant deux amours: 
Dieu et sa langue! x 

AIMER DIEU. C'est vers Lui 
que doit s'orienter votre jeu- 
nesse, car le règne de Dieu sur 
une âme jeune. c'est le rayon 
du soleil dé mai sur nne riche 
frondaison.… c'est la radieuse 
promesse, c'est l'annonce des 
fleurs et des fruits. Dieu donc 
d'abord! puis les intéréls de 
Dieu servis et défendus pür 
votre vaillance. 

Un bon nombre d'entre vous 
vivent dans un milieu de 
croyance élrangère el sont par 
foisen butte aux railleries de 
camarades. Ne, soyez päs de 
ceux qui tremblent devant ces 
sourires niais, ces qouailleries 
insipides. Vous êles cathol® 
ques, c'est votre plus beau titre 
de gloire; affirmez-le avec vail- 
lance, avec fierté. Les rieurs 
seront bientôt de votre côlé. 

AIMER SA LANGUE! Si 
nous, Canadiens, avons pu ré- 
sister à 168 années de domina- 
tion anglaise, si nous avons con- 


serré la foi de nos péres, cel pénétrables. I} nous invite à prier, 
es | 


grâce à notre langue. 
donc de vôtre devoir, chers en- 
fants, de la garder pure de tout 
alliage afin de là transmettre 
dans loute sa beauté aux géné- 
rations futures. .« 

Noire langue, &est elle qui 
nous distingue dés autres races. 
L'Anglais parle l'anglais, l'Alle- 
mand parle l'allemand; et nous, 
qui sommes sur celle terre 
d'Amérique les gardiens de la 
pensée ni 1 devons par- 
ler. français. + 

Sans doute la gue anglai- 
se occupe aussi ane place im- 
portante dans nofre: vie natio- 
nale et il faut là bien parler, 
puisque c'est la langué@æinil- 
lions de.Canadiens, mais ne la 
produisons que lorsqu'il le faut. 

Que: penseriez-vous d'un ca- 
marade anglais qui émaillerait 
ses discours de mots français? 
“Il a bien peu de respect pour 
sa langue”, diriez-vous. Veillez 
donc, à ce que la rouiile de l'an- 
glicisme ne vienne pas ternir 


Ouverture, 27 juin, samedi soir, à notre belle langue si riche, si 


harmonieuse. Parlez-la dans 

toute sa pureté, produisez-la 

dans tous les milieux, monñtrez- 
j : Canadier: 


français. 1 
Chacun 
évidemment q 
dans un charm) 
le grain de: 

sans l'épi il n'y a pas de récolte. 
MÉRE-GRAND. 


‘un grain de blé 


ense: Mais 


Les plaisirs de la pensée sont les 
remèdes contre les blessures du coeur. 
— Mme de Staël,, 4: 


dé dos efforts n'est 


forme l'épi et 


Baume persan — Inappré-| pour cette magnifique fleur d'églan- 


ciable pour la famille tout en-|tier (rose sauvage) qui sent bon le ' 
tière, Pour la mère, une aide sole et sa délicate amitié. : 10 
précieuse pour maintenir son ” "MERE-GRAND. À 
charme, Pour l'enfant, un bau- en 


d'électricité 


GRATIS! 


me adoucissant et cicatrisänt. Couvent-de Saint-Joseph‘ 

Pour le père, une splendide eau ‘. Loretta, le 9 juin 1931 
pour les cheveux et une lotion | Ma chère Mère-Grand 
de visage rafraichissante, Le! Jusqu'ici c'est moi qui ni la plus 
baume persan tonifie et rafrai- |nombreuse collection @v fleurs dans 
chit la peau. Il rend les mains mon herbier; mais je les gagne et 
délicieusement douces et blan-|pour vous le prouver, ma maîtresse 
ches. Indispensable aux fem-|veut que je vois dise un petit secret 
mes délicates. Une légère fric-|à l'oreille: c'est que je vais à la cueil- 
tion et il est abso par les liette des fleurs à bien ‘bonne heure, 
tissus, donnant à la peau lalentre autres matins une fois à 4 
texture de la feuille derose. heures! J'imagine bien que cette 
L __ fois, l'horloge avait dû être déran- 
. 

JOYEUSE FÊTE! maire, alors je crains que d'autres 
compagnes me devancent, Au moins, 
Félicitations et voeux de bonheur |j'ai là satisfaction de vous faire part 


aux petits amis qui féteront leur an-|de ma joie d'être première, - 
niversaire de ñaissance cette semaine:| Si vous venez à. Lorette, 


Je marche au catéchisme cette se- 


Mère- 


25 juin . . | Grand, vous n'oublierez pas de faire 
Prudentienne Lapointe, Willow |un petit tour dans notre classe et là, 
Bunch, Sask., 14 ans. si nous n'avons pas le plaisir de-vous 
Léon Précourt, Saint-François-Xa-| rencontrer, vous verrez au moins n0- 
vier, 10 ans. tre. travail. | Chaque acheteur d'un poêle élec- 
- 27 juin J'almerais à avoir la “Clintonie bo- ir gp 4 Spor qu 2 
Roch Dugas, Saint-Boniface, 10 ans. | réale” à vous offrir, malheureusé-||}| venir de Slave Falls qui lui 
29 juin « ment il n'y a pas encore eu moyen donne droit à #10 d'électricité 
Lucien Régis, Fannystelle, 8 ans. | de la trouver. | serais, : 
30 juin Votre petite-fille aimante, és 10 Re UE 
Thérèse Boulet, Dunrea, 13 ans. Jeanne SKOTNICKI. fils électriques. Cela vous fait 
Hé'ène Garand, Dunren, 11 ans. ue une économie totale de près 
Yolande Kenny, Saint-Norbert. Chère Mère-Grand, ; de $30, 
er juillet Je suis content de venir au nom AVEC SEULEMENT 815 


de la classe vous dire un beau bon- 
jour. Nous sommes tous bien et tra- 
vaillons fort car la fin de l’année ap- 
proche. Il fait chaud parfois, mais 
nous sommes contents de faire ces 
sacrifices pour le Sacré-Coeur, J'es- 
père que vous êtes mieux, mieux. On 
a de beaux petits crapauds dans no- 
tre classe; ils ont encore leur queue... 
J'ai une nouvelle petite soeur; elle 
s'appelle ‘Anita et est bien fine. Nous 
l'aimons beaucoup, elle crie des fois. 

Je vous assure que nous prions fort 
_pour Monseigneur. Tous les jours, 
ceux qui peuvent venir à la messe 
communient pour lui. Nous l'aimons 
tant, Monseigneur. 

Bonjour, Mère-Grañd. 

Votre petit garçon qui vous aime 
gros, 


COMPTANT 


vous pouvez en avoir un chez 
vous. Balance à termes faciles. 


Laurine Pilon, Hdey, Sask. 
Clara Zastre, Saïfht-Norbert, 


Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 


 QUASI LILIUM 


(Comme un lis) 


par le R. P. Paul Desjardins, 83. 
(Suite) 
La maladie, la mort 
Les desseins du bon Dieu sont im-|. 


Un jour, des petites filles avaient 
mis des brins de lainé de couleurs 
jaune, rouge ,verte, et les avaient en- 
roulés autour de la corde d'étendage. 
C'était drôle de voir les loriots se 
quereller pour avoir ces brins; on vit 
ensuite ces lainèés de couleurs entre- 
lacées Cans léür nid. Le nid contient 
aussi des branchettes et est doublé 
d'herbes fines; tout ce travail est fait 
avec ‘deux petits becs pointus. J'ai- 
me le chant du loriot, agréable et 
joyeux: “Tu-dee-dee.  Tu-dee-dee”. 

Le loriot mesure à peu près 8 pou- 
ces de longueur, Il mange les chenil- 
les et toutes sortes d'insectes des par- 
dins, Ces loriots arrivèrent 1c1 vers 
le 20 mai. Le loriot est frileux, aussi 
quand il nous àrrive, on ne craint pas 
les grosses gelées et on plante les 
tomates dehors, ayant soin de les cou- 
vrir le soir; c'ést drôle de voir ces 
oiseaux perchés sur jes branches 
chanter à tue-tête! On dirait qu'iis 
savent que leur petit costume Jaune 
orange est joli! Leurs nids se balan- 
cent à une branche flexible. J'en ai 
remarqué trois depuis que je les exa- 
mine. Je suppôse qu'ils vont passer 
tout l'été ici. Je vais les suivre de 
près. . 


pour que, au champ de son apostqlat, 
es ouvriers soient plus nombreux; de 
petites âmes grandissent avec cet 
idéal; mais soudain, la mort vient dé- 


router tous nos espoirs humains. Léo-Paul BROWN. 


La Broquerie (grade Il). 


L] L] L 1 
Saint-Léon, le ler juin 1931 
Chère Mère-Grand, 


L] . L] 

Le vendredi 19 mars 1926, au re- 
tour d'une visite à des parents, à 
Montréal, Joseph-Edouard ressertit 
les premières attaques du mal, qui| J'ai lu au “Coin des Enfants” une 
devait l'emporter. 11 arriva à la mai. | jolie description d'oiseaux par une de 
son, courbant sous la douleur, après vos petites-filles; c'est comme cela 
un trajet de près d'une heure en tram- |‘1u'on s'y prend? J'ai résolu moi aus- 
way. Son père, médecin, reconnut 31 de vous en décrire que s-uns, 
vite que c'était l'appendicite. Com- [Ar j'en vois beaucoup autour du eou- 
me l'enfant ne se plaignait pas, on | Vent. 
crut pouvoir différer l'opération jus- | Cette fois-ci je vais vous décrire un 
qu'au dimanche, “S'il s'était plaint |°iseau très joli: le Loriot. Le loriot 
disait plus tard son père, nous aurions | °“t jaune orange avec une tête noire, 
té l'opération, et peut-être l'eut-il du noir sur les ailes et il a de peti- 
nifeux supportée...” | tes taches blanches; la queue est noire 

Jusqu'au mercredi, tout alla bien. excepté le bout, les plumes de l'exté- 
Mais une complication survint ajors.|rieur sont jaunes et tout le reste 
L'intestin se paralysa complètement. | jaune orange, Le loriot est un bon 
Dès le vendredi, il fut pris de vomis- défenseur de son nid et de sa petite 
sements fécaloïdes, qui devaient se| C’mpagne moins brillante que lui. 
atinnie u'à quelques heures|Son nid est fait cor*me une poche 
avant sa Nas Le dimanche matin, Pendue à des branches; il est fait de 
on tenta un traitement à l'électricité, ! ficelles et quand il peut en trouver 
traitement très douloureux et très|en Couleurs, il est content! 
fatigant, qui demeura sans résultat. - s : 
Dans l'après-midi, comme dernier | 
moyen i pratiq; une ouverture 
au côté gauche, La faiblesse du pe- 


Votre petite-fille, 
Cécile LÉSAGE. 


OR PE vu à de Br 


on 


dont) = s PRET 


Le 10 juin, trois pélerins, êh route 
pour lé congrès de la jeunesse catho. 
que à Maint-Jeun-Faptiste, s'arré- 
télent à faint-Adoïphe pour rencon- 
trer les mbmbres de l'ACJ.C et as: 
siéter à ler réunion. La chaleureuse 
réception ôflerte aux visiteurs par M 
l'hbbé Lanirin et l'ommamihté des acé- 
finies pour leurs camarades shot preu- 
ve de l'attachement qu'ils ont pour. 
FACJ£I. 

Une digaine de, merabren étaient 
présents à la réuni (on du cercle tenue 
Gâris là #aÿle municipale. Sous la pré. 
sidencé du camarade Flavien Baril, {1 
Y eut lecture épirituelle par M. l'au- 

er, chronique par E. Gareau, tra- 
vail sur. le “programme d'étude d'un 
cerele rural”, par L. Painchaud, enfin 
etposd-Âtes constitutions et de l'his- 
tôtre le l'Association par B. Léveillé 
Léa délégués du Comité réglonal r#- 
pétdirent aux questions qui leur fu- 
rent posées sur l'organisation d'un 
cérele de VACJC. Tous les membres 
semblent bien disposés à faire leur 
part mainténir vivant 
veau groupe: 

‘Le lendemain après-midi, 
cheurs continuèrent leur voyage vers 

lié nud, empottant avec eux le souve- 
nfr de ln généreuse inspitalité de M 
le citré Ladurin et de son dévouement 
pour len jeunes. 
ee 


ELIE 


Le 17 juin, à 9 h. du matin, a eu 

Heu dans l'église paroissiale, le maria- 
ge de Mile Jeanne Bauirke, d'Elie, avec 
M. Kämond Saint-Amant, de Saint- 
Jean-Baptiste, M. William Bürke ser- 
vait de témoin à sa fille et M. Georges 
Saint-Amant, de Saint-Jean-Baptiste, 
était le témoin de son f's. 
. La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé Clovis Saint- 
Amant, curé de Lorette, oncle du ma-' 
rié, qui célébra aussi la messe. MM 
les abbés Hogue, d'Elie, et Derome, 
de Portage-la-Prairie, des deux 
familles, aasistnient au ur. 

+ Mme Uiric Beaudry joua la Mar- 
che Nuptiale: Mlle Angèle Laflèche 
de. Saint-Charles, toucha l'orgue pen- 
dant 1n messe. M. Pinvidje, de Saint- 
Jean-Rantiste, chanta des cantiques 
appropriés. 

Après In cérémonie du mariage, les 
parents et quelques intimes se rendi 
rent chez M. William Burke, où un 

l suceulent diner les attendait. 

Le souper fut servi chez M. Geor- 
ges Saint-Amunt, de Saint-Jean- Bab | 
tiste, et réunit parents et amis pri 
deux familles. La table était magni- 
fiquement décorée et chacun fit hon- 
neur au délicat menu. . 

Au cours de la soirée, Mlle, Angèle 
Lafièche et M. Pinvidic régalèrent les 
invités de jolis morceaux de. chant et 
de- piano. . 

Rtaient venus ‘du Gehors pour la 
crréptitanee: MM, es. 


pour ce nou- 


lés mar- 


- 


e: Mme Henri Bruyère, 


L C'est, en effet, la fête des petit#; À 


mouveaux mariés ‘ont reçu de 
* cadeaux, Au retour d* 


KART de curdot ah! les hommes! ah! 
les femmes! 
crc Gran Ce er Bora 


À Travers les Centres Français 


Dés correspensem ajésious de 1e “ne 


HrblDame-de- Lourdes; M. et Mme 
leon haut, en bas, partout, nt ofeu: 
|pés. ‘Monseigneur, qui préside cétte 
"l'assemblée, disparait” $ôus Île nor bre 


En bien quoi? : Amis 


gue la ÿie paroissiale ne chôme pas 

À Lourdks, grâce à la bonne entente 

du duré et des parolssiens. 

Baptéenes 
Marie-Jeanne-Eltisa- 

beth, fille d'Henri Bruyère et de Phi- 

lomène Saïnt-Amänt. 


Le 23 mai 


Le ,21 mai Fobert-Ernest Dela- 
quis, fils de Pierre Deïaquis et de Ma- 
rie Fauchére. 

Le 351 mai, à Treherne 
Hénon, fille de. William 
d'Alce Sutherland. 


Cécile 
Hénon et 


" Le 3 juin Antoine-Joseph-Mein- 
rad, fils de Pierre Charrière et de 
Cécile Charrière 

Le 5% juin Armand-Pierre-Colin- 


Joseph, fils de Pierre Durand et de 
Délima Lagimodière 
Fnterrements 
Le 12 mai Soeur Adrienne Cha- 
put des Cinq-Plaies du Sauveur. 


Le 16 mai -- Un enfant de Maresl 
Lafrance et d'Emela Boisvert, mort 
après son baptême. 

Le ler juin Marie-Jeanne Bru- 
ÿère, morte huit jours après son bap- 
tême 

Maringes 

Le 22 avril Pierre Déleurme et 
Antoinette Chammartin. 

Le 3 juin J.-B. Comte et Ger- 


maine Labonsière. L'église était rem- 


plie d'amis et de parents. Grand d1- 
ner à la salle 
1+ 10 juin 


Hélène Magne, 


paroissiale. 

Antoine Grivéan ‘et 

tous deux résident à 
Saint-Boniface, mais Mme Grivean, 
fille de la parotsse, a tenu à se ma- 
rier dans la placé qui l’a vue Maître et 
pouvons que Ja féliciter. 

Le 17 juin, à Somerset Lionel 
Brisson Notre-Dame-de-Lourdes, 
et Fubiola Rocan 

Tous nos voeux de bonheur aux jeu- 
nes poux 


nous ne 


de 


a 


Première communion 
Le 14 mai, communion privée de 41 
enfants, 9 garcons et 22 petites fil- 
Ce jour a coutume de déclancher 
aussi 
nombreux ‘furent-fls ceux qui aCCOMm- 
pagnèrent ces chers petits à la Table 


Sainte. ‘ 
Congrès pédagogique 


| les 


un.grand mouvement de piété, 


Les 23 et 24 mai, congrès pédagogi- 
que. C’est le quatrième qui se réunit 
à Lourdes sous les auspices de l'As- 
sociation d'Education. 
la* splendeur du premier, il n'en fut 
pas moifs un succès réel. L'âme du 
congrès fut bien le R. P, Bourque, 
mais la présence de notre archevêque 
lui donnait un relief tout spécial. 

Te samedi 23, il y eut deux assem- 
blées, 


S'il n'eut pas 


à la nouvelle école, un nombre 
bien satisfaisant de maîtres et maf- 
tresses y assistaient. 

dimanche 24, à 8 h., messe de 
communion des ‘“Ligueurs”. Plus dé 
00 personnes les accompagnent à la 
Table Sainte. Le R. P. Bourque don- 
ne le sermon ce circonstance. A la 
grand'messe, Mgr l'Archevêque, alors 
plein de vie et d'entrain, nous redit 
oute sa joie de ce congrès, et surtout 
Ju bel exemple de piété que viennent 
de lui donner ce matin les Ligueurs. 
1 est 2h de l'après-idi, ‘la jour- 
hée ‘a "ete éjà ‘biéh"affairée, Mais At- 


Le 


-|tendez la fin, et avec Pâtience je vous 
M. et Mme Pinvidic, de Saint- 


pie. ‘Nous voici dank 1à frande salle 


700 personnes que de 600 prions, 
en tout cas, tous les coins €t : 


noyé par les petits qui l'entoure 


y en a bien 200 et plus, mais parmi} 
72 bien cornptés, nt PE 
vreux, impatients: ee sont les 72 
“&u-gratd concours Interpre) 
Cabtdi Ve :éttd in Ce côn 
organisé dépuis des semialnes e ‘‘hès 
‘[môts, allait erifin aboutir, et disous-le 


paroissiale, nous sommes plus près dé 


voix biaire, poécise. Un tonnerre d'ap- 
plaudissefnetite accteillk sa dernière 
répôriée. Tois .y passoit et de 12 
métne fadon: quatre seuleriént ont 
failti et bien peu 

“Mentionnons, sans crénit d'être 
partial, Mile Angèle Pantel, fille de 
Privat Pantel, — IXe grade et élève 
du couvent de Lourdes — qui, dès la 
prémière réponse, par sa diction et 
par sa récitation, sut éCaptiver ét 
romintenir l'attention de l'assemblée, 
prête qu'elle paraissait être à réciter 
des pâges et des pages sans sourcil- 
ler. Le dernier à paraître à l'appel 


tfut Alphonse Comte, qui s'en tira à 


merveille. L'épreuve avait duré 3 h 
4. Dürant ce temps-là, le R. P. An- 
toine avait ténu bon, posant et repo- 
sant lès questidhs sans plus finir. 

Toué les heureux ‘laurééis, én des- 
cendant de l'estrade, alinient eux-m- 
mes choisir les prix à eur destinés. 
Tous furent contents, car ces prix 
avaient tous une valeur égale. 

Mais à qui les prix du consul et de 
Mgr l'Archevêque? Le jury, composé 
de MM. Lacerte, Datÿnault, Fournier, 
k. P, Bourque- et- $Seney, se retiré pour 
âélibérer d'après les conditions men- 
tionnées et acceptées à l'ouverture du 
concotrs. Îl revient après un instant, 
M. Lacerte s'avance sur l'estrade, le 
plus grand silence règne dans l’assem< 
blée anxieuse d'entendre le verdict qui 
proclamera les heureux champions de 
diction française et de récitation. Il 
dit: ‘Mlle Angèle Pantel, IXe grade, 
élève des Soeurs de Lourdes, a mérité 


le double prix de diction française et 


de récitation: mais, d'après les con- 
ventions acceptées, elle recevra le prix 
de diction française, médaille du con- 
sul, cependant que le Prix de récita- 
donné par Mopseigneur, s'en ira 
au bon secohd, 1e petit gars de Dun- 
teu, le premier iñtérrogé, Joseph Pal- 
lard de son nom, élève des Soeurs de 
Dunrea.' Un immense cri de jole 
accueillit cette décision. 

La joute est finie. Une demi-heure 
de répit, puis ceux qui le peuvent ren: 
trent dans la salle poüt entendre nos 
grandes élèves nous redire le drame 
“La Vengeance de la Reine Clotilde”. 
Nos artistes furent parfaites. Mon- 
seigneur ne peut s'émpêcher de re- 


tion, 


marquer la grâce et l'élégance des. 


gestes de ces enfants, moins encore 
peut-être que ia pureté de diction qui 
les caractérise. 

Hélas, oui, hélas! celui qui fut l'âme 
de cette fête, son plus bel ornement, 
de celle-là comme de toutes les au- 
tres, notre archevêque, au retour de 
te congrès où il avait manifesté tar 
de vie et de vive satisfaction, pas”plus 
de deux jours après, tombait: presque 
foudroyé. L'homme de Dieu ne tiemt 
plus à la vie que par ) ui fil, nos chers 
petits croisés de la”communion, unis 
à ceux de la province, feront tant et 


si bien qu'il né sera pas tränché. 
gd .__. 
Amis lecteurs, il me reste à vous 


parler de la communion solennelle de 
p6s enfants, mais surtout de la Fête- 
Dieu, qui fut celle de nos chers ‘“pe- 
tits croisés”, et en même temps Île 
clou de toutes nos manifestations re- 
ligieuses, et ce sera sad le prochain 
numéro. 
ne 2 ed ns) 


LA BROQUERTE 


En voyage .  ,; 

, M. et Mme Joseph Fabas nous ont 
quittés la semaine dernière pour pas- 
ser un mois dans là province de Qué- 
bec. M. Fabas ira à l'Islet, Qué. re- 
voir sa paroisse nätale: Îls visiteront 
‘aussi leur nfèce, Mme Gäbrielle Mar- 
tel, qui demeure à Québec. Au re- 

our, ils visiteront plusieurs endroits 
dans l'Ontario. Nous leur souhaitons 
un bon voyage. 

———— CDD — —— 


SAINT-NORBERT 


Régina Lagassée)" font part à leurs 
parents et amis de la naissance d'une 
fille, née le 5 juin. 


1 Agé de 10 enfant bien-aimé 


rc” pour des deux” qu TT 


M. et Mme Edmond Dufort (née|. 


Îter. ‘Le 19 mai, c'était le petit Lio- | 


dr enches 

“Ma pm a 1 Jour et‘ 

tar” La premtine Date de RAZ MAR D 
- € 

soulagea. 


g Elle n'a pas eu d'attaques de- 
de led Ma 


entrepreneur de pompes funèbres, 
était.le maître de cérémonie. 

M. Moreau était malade depuis sept 
ans, 11 s'occüupait néanmoins de son 
pètit train de maison lorsqu'à, un 
changèément de tempérdture 1} prit 
une pneumonie qui l'emporta en deux 
jours. “ 

Le défunt était né à Verchères, P. 
Q., qu'il quitta à l'Age de 17 ans, pour 
le Der où il demeura environ 20 

ans. Là il épousa Mlle Emétie Bru- 
sr et depuis 30 ans idemeutait à 
Saint-Éustaché, toujours sur la mé- 
me terre, ‘estimé de tous. 

M. Wilfrid Moreau, de Détroit, 
averti par télégramme, arriva pour 
les funérailles et demeura quelques 
jours avec la famille rudement éprou- 
vée. 

Vinrent aussi aux funérailles, de 
Saint-Beniface et de Winnipeg, M. 
Louis Chabot et sa fille Gertnaîne, M. 
et Mme Elphège Chaput, Mmes Guil- 
bert et Tessier. 

* - L 2 

Nous ‘avons aussi le regret d'an- 
nancer In mort de notre bonne Mère 
Prieure, Mèré Sainte-Välétie, décédée 
le 8 juin après de longs mois de souf- 
frances endurées avec tine patience 
rare. Elle A‘été expasée dans la Cha- 
pelle du couvent. Agée de 59 ans, 
élle était née à Nortaandière, France. 

Les funérailles ont el lieu le 10. 11 
y avait forile immense à l'église. La 
‘evée du corps a.été'faite au couvent 


par M. le curé J.-A. Bastien, qui off“ 


cia aussi aussi au service, aidé de”M. 
Täbbé ‘Fife et de M. l'abbé Hogue 
comme diacre et 

Les porteurs étaient: F, Lé- 
tourneau, Art, Heaudry, Fred Beau- 
din, Idovic Mor: . Alfred Houde et 
Adi. Picard. La guête a ‘été faite par 
MM. C.-A,Préfontaine et Clément La- 
chancé,/- 11 y eut une belle messe des 
morts, dirigée par:M. Ant. Belcourt, 
äitre de chapelle, aidé à l'orgue par 
Mile Estelle Boyer, institutrice ‘au 
couvent, et avec le concours du 
éhoeur dé chant de la paroisse, M. 
J.-D. 'Létourneau a chanté ün ou: à 
que: impressionnant. a 

Nous ne pouyons faire de meilleurs 
éloges de la très -regrettée défunte 
en disant: C'est üne nes de ‘plus au 
ciel. 


. L] L] 
Mme Labeélle, soeur de M. le Curé, 


après avoir passé plusieurs mois au 
presbytère, est retournée à Montréal 
à l'occasion du mariage d'un: neveu à 
Montréal et de l'ordifation d'un au- 
rtre'neveu À Ottawa. Aussitôt après 
les funérailles de notre très regret- 
tée Mère Prieure, M. le Curé est parti 
aussi, espérant ' être rendu assez tôt 


Mgr A.-A. Chétrièr, avec ses 82 
ans, avait ‘accepté ln'Charge de rem- 
placer M, le Curé durant son, absen- 
ce; mais il prit un gros, rhume une 
couple de après le départ de M. 
le 'Curé et on est venu le -cheréher 
‘aussitôt de Winnipeg, pour en pren- 
dre sbin, Nous , que là santé 
jau vénérable : prélat s'est. rétablie. 
te le regrettons ici. 

Le dimanche 14, c'èst le. R. P. 
Bourque,, S.J., du Collège de Saint- 


| Boniface, qui est venu faire les offices. 


hs 
; 


u|ie voyage à Bénson, Sask. en auto, 


compter ceux des localités avoisinan- 
tes. A ceux-là ét autres Qui sont ve 
nus’ partager nôtre jéle, nous offrons 
‘nos sincètes rejnerciements pour leur 
bienveillante sympathie. 
Il faut dire que les” attractions fu- 
“Pour quelque chose dans ce con- 
cours empressé: à 1 h. 30, joùte de 
“soft ball” des jeunes, la première 
bfltielle. Les “Rouges” l'emportè- 
rent sur lès “Bleus” par 9 à 7. Nos 
jeunes n'en sont plus à l'indécision et 
aux tâtonnements de leurs premières 


rencontres. A 6 h, partie de balle 


jau camp: Lorette vs Sainte-Anne. 


Les nôtres perdirent par 5 à 8. Cette 
fois ils révélèrent. qu'ils ont des élé- 
ments que l'entrainement rendrait re- 
douttble, voire victorieux. 

Les amusements divers, interrom- 
pus par un léger souper pris sur pla- 
ce, fürènt repris et couronnés par de 
joyeux feux d'artifice. 


nn, favancée, ses : ce paroissiens et « 
|de visiteurs tenus de Saint-Boniface,|sa mère, Mine CITE 
de Winnipeg, Saint-Piefre-Jolys, sans |sôht allés à St-hasare, Prince-Albert 


Marie-Alma-Jéannette, enfant d'Ed. 
Héneault et d'Emelda Roy, née le 15 
mai, baptiséc le 18. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Arthur Fontaine, 
oncle et tante de l'enfant. : 

Marie-Cécile-Agathe, enfant de Jo- 
seph Ouéllette ét d’Irène Bruyère, née 
le 17, mai, baptisée le 20. Parrain.ct 
nigrraine: M. et Mme Lucien Bruyère, 
de Girouxville, Alta, représentés par 
Mme Gaspard Dufort et M. Théodule 
Dufort. 
« Marie-Paule-Rose-Edmée, enfant 
d'Edmond Comeaült et de Rose-AIma 
D RU née.le 18 juin, baptisée le 

et marraine: Napoléon 
ri Agäthe. Comeñxlt, frère et soeur. 
de l'enfant, Mme Odilon Bois portait 
l'enfant au baptême. 


Les missions Franc suisse 19.55 19.3 Bacon $7.75 
Le R. P. Belleross à terruiné. Bier|Lire italienne 5.28 5.26 Chers—Escompte de $l par ‘tête 
une retraite de première communion {Couronne suédoise . 27.01 26.8 $c.75 
à Saint-Jéan-Baptiste. Les RR. PP, Cour. norvégienne 26.98 268 frès pesants s3 00 $5.00 
Vézina et Laplante préchent cette se-| Couronne danoise 26.98 26-8 Légers et maigrés 14 $8.00- :$8.50 
maine des exercices de la mission à | Mark allemand 23.93 h y3 8 Truies No 1 85 00 
Fannystelle. La semaine prochaine, | Cour. hollandais 40577 402  |vruies No 2 $3.00 
les RR. PP. Vézina et Bouchard por: ; Tüférieürs 83.00 -$3.50 
Teront le biénifit d'un renouvellement Ge Vorrais 2.00-—$2.00 
de mission aux paroissiens de Hay- | 
«noi. LE MA RCHE Page as 
. Mariage . ea sel moyen sp re 
Le jeudi 18 juin, en l'église de | FRE : à 
Saint-Boniface, M. Walter Lavack,| 23 JUIN 1981 Moutons— F 
fils de M. Alexandre Lavack, mar-|- fhouvillons, jusqu'à 1,050 livres— | 3ons, pesants $300 
chand de notre paroisse, époussi" Bons et de choix ° $475-$85.50 | Bons, poids moyen $3.00--$4.00 
Mile Berthe Sabourin, fille de M-Mo- Moyens $4.00--$4.50 | Ordinaires += $2.00 
deste Sabourin, de Saint-Boniface. Ordinaires $3.00—$3.76 PHOLUTrA 
Les jeunes époux sont partis en voya- Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres Geo . | 
ge de noces à co sr Minn Bons et de choix $4.75--$5.50 Crèmerte FOB Wianipex, approxt 
Le ch à été bapties Jo: TI 200-460) .mMf — Mol #19 
seph- Louis-Urhain, enfant de Jessé rerestbe tels TE es 
Filic@ Parrain et marruine: M. et Génisses— (D'après la classincation du gou- 
Mme Jéan-Bte Lessard, oncle‘gt tante Bonnes et de choix $4.50—$5.00 vernernenit fédérnt) 
de l'enfant. L Moyennes #3.75—$4.25 | pxtra, la douzaine $ 14 
? 0 2m —— Ordinaires $3.00—$3:50 | premiers $ 12 
SAINT-JOSEPH eme ee us 
es et de choix $5.00—$5 50 
MURS Le ! $4.00—$4.75 POS de (re er 
Naissances É Par 100 livres $ .50 
Marie-Cécile-Jeannine, enfant de Vacsee-W, | larine— | 
Joseph-R. Parent et d'Ernestine Dion-|Bonnes 4 $3.00--$3.50 Prix de détail pour les marques sui- 
ne, née le 31 mai, baptisée le ler juin. | Moyennes 82.50 —62,15 vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Parrain et marraine: M. et Mme Jos. | Ordinaires g.-282.00—$225| Woods, Five Roses, Wéitérn Canada 
E. Dionne, oncle -et tante de l'enfani. {Pour conserve & —$1.75 Purity, Ogilvie Roy) Holiséhold et 
Mariette-Carmel-Marguerite, enfant | | Taureaux— ï Muple Leaf Mills: 
de Camille Parent et d'Hélène Dion- dors À 82.25 Sac de 98 livres ee. 8275 
ne, née le 4 juin, baptisée le 7. Par- Ocinatres À _#175|2 sacs de 49 livres $2.80 
rain et marraine: M. et Mme Joseph 4 sacs de 24 livres 52.85 
Parent, grands-parents de l'enfant. Bouvillons à engraïsne ww 
= —— mr —— Bons 53.75]  Alenentatie— 
: Ordinaires | 2.75 | Son. Le. tonne #50 
LETELLIER Moulée. La tonne #7" 81600 
PORTA CNE Vaches ét géninses h engru PRENEREE ÿ ‘ 
Naissances : Bonnes 52.75 Le sac de 80 Lys #2 40 
Marie-Cécile-Georgine, enfant de Ordinaires $2.00— 5% Koin-— s 
Thomas Larocque et de Maria Delor-| Vaches laitières $36.00—$60 0%) ur toindur vie. Una: o cundittes 
me, née le 3 mai, baptisée le 6. Par- Veaux de boncherte—— Lx eux snaisons 4: Winnipeg 
rain et marraine: M et Mme Wilfrid| Bons et de choix : 85.00 $6.00 1. D: #1500--$16.,00 
Delorme, oncle et tante de l'enfant. l'Ordinaires et moyens $2.00-—$4.50 [ac No 2 $14.00 -$15.00 


Sépulture 
Joseph-Siméon-Julien Saurette, Agé 
de. 15 mois, etifant de M. ét Mme 
Louis Saurétte, décédé le 1er juin, in- 
bumé le 2. Nos sympatliles. 
En voyage 
ae Lois MSG M. Jo: 
seph Saurette, Mme P. Mainseau, ain- 


j 


l 


où {is ont assisté aux fünérailles de 
M. Dônat Lecloir, frère dé Mme Louis 
perte ; 


si que Mlle Jeanne Shürette, ont fait | 


M. Auguste Dansereau, Ainsi que 
Horace Dansereau 


Winnipeg, Man. le 24 juin 1981 


et autres ts de la Shskatché- 
Wan." Mie Fred Martin et M. Mau} 
rice Danséreau, @é Pine. Falls, les àc: 
compagnent. 

M. et Mme Dr J.-B ‘Cloutier, ainsi 
que leur famille, nous qüittdient di- 
manche dernier pour un voyage à la 
province de Québec. Mlle Thérèse 
Jutras les accompagne. | 


Bon voyage à tous. 


À * x 
: ‘pêuvent 
sans" douleur 
Un remède étonnant = agiten quel- 
ques secondes et ne cause aucune dou- 
leur. Le eor se tatatine et tombe 
Merveilleux — oui, certainement et 
c'ést exactement comment agit Put- 
nam's Corn Extractor, Vous pouvez 
ichetezx Putnam's Corn Extractor chez 
tous les pharmacièns. Procurez-vous- 


en une bouteille aujourd'hui. Refusez 
une contrefaçon de Putnam's. 10 


LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se venc 
aux prix suivants, en sous canadiens: 
Prix 
du jour 
$4.881, 
3.95 
14.02 


Prix 


26 


3.92 


Livre anglaise 
Franc français 
Belga belge 


Bacon de éhoix- Prime de $1 par tâte 


“Dours än grain {ourni par 


 EUG. -J. DUFRESNE 
_ Prix déchargs à Fort William où Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 22 juin 190 
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Numéro 1 
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(Suile et fin). 
… Les dernières pages de ce récit autobio- 
graphique nous montrent l'auteur — nouveau 
pre Chapdelaine — quittant s6f domaine pour 
fpir la civilisation, laissant les nouveaux venus 
fricher en paix “cette clairiére où il a passé 
de royales années de sa jeunesse”. 
6 Ces hommes sont de la race des colons, et leur destin 
est de mettre en valeur des terres de tout repos. Moi, 
je suis de la race des pionniers, et ma façon de servir 
@i de devancer” les qutres hommes dans la solitude. 
@. 262) 1° 
La vérité est que Constantin fut chassé de 

‘cette ferme non par son amour de la solitude, 
Mais plus prüsaiquerment par les dettes... Une 
premiére fois, +ssé per ses créanciers, il 

ait dû en céder une portion pour se libérer 

charges trop lourdes. , Sa transaction avec 

Boulangeot Je laissa sans terre et sans le sou. 
à  — I touehs cependant le prix de la vente. 
N'avez-vous pas dit que vous äviez payé argent 
ne : 
; — C'est bien avec lui que je conclus te 
Srarché, mais je vérsai l'argent en d'autres 
{nains On m'avait prévenu d'en agir ainsi 
par prudence... 1] y avait aussi dans la cour 
quelques machines agricoles impayées, dont la 
vente ne, lui donna rien, 

Et qu ‘est devenu Constantin après avoir 
vendu son raxch? 

Mon Dieu! je l'ai à peu près perdu de 
vue depuis ce moment. Sa mère et sa femme, 
qui venait d'avoir son premier enfant, sont 
demeurées quelques mois ici, Je leur avais 
laissé l'ysage de la cabane où logeait le ménage 
métis, ici, tout à côté, (Elle est à ge depuis 
deux ou trois ans.) Constantin n'y apparais- 
sait qu'à de rares intervalles. 1e faisait-il 
@utre temps? ; Je l'ignore. Il était dans le 
dénuement le plus complet. Avec cela, d'une 
paresse dont on n’a pas idée... 41 n'avait même 

as le coeur de se préparer une petite provision. 
bois pour l'hiver, Au fur et à mesure du 
besoin, il allait chercher une perche de tremble 
qu'il coupait hâtivement devant la porte. 
Fe. ses nombreuses absences, les deux 
femmes devaient compter sur la charité du 
Yoisin pour ne pas geler de froid dans leur 
Pâuvre chaumière.… Un jour, elles me deman- 
dérent de es trimsporter à Saint-Claude et je 
éhargeai sur ma charrette leur maigre mobi- 
liér. La fierté de Mme Constantin mère se 
‘voltait à la pensée d'arriver au village dans 
Mn char tiré par des boeufs. Avec les dix mil- 
és d'ornières de notre chemin d'alors, c'était 
Îlé seul attelage possible. Elle dut se résigner. 
‘ 2N MENAGE 
” Nous venons de voir M, Constantin marié 
ét père de famille, C'est, en effet, à la période 
du séjour sur le ranch du nord que se rattache 
son mariage avec une jeune métisse de Saint- 
Daniel, vin En ee r 
‘Les registres de. cette paroiase attestent 
. ago Constantin, âgé de vingt-neuf ans, 
es Rn (France) et. domi- 
Se: t-Claude, Manitoba, fils. d'Alphonse- 
: Constantin et de Marie- 
é Bompbart, épousa, le huitième jour de 
voie MINE sant di dans: l'église 
Bain Diva, Proulx, âgée. de dix-huit! 
mé res à Saint-Daniel, fille _ Michel 
de Marie-Domitille Ritghot, 
LE page de ;Villario et de : 
- La bénédiction nuptiale leur fut 


+ fn re are pis v, curé de 
: Laurier, 
lé diocèse de Winnipeg. 
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ses livres, 
aventures 


RE eee—gemgemen 


s , 
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de son tu ti vit le plus longtemps qu'il 
peut à leurs crochets, L'hiver qui suit, il 
s'engage comme porte-chaîne dans upe équipe 
d'arpenteurs.. Sa dernière cchiéaliin connue 
est celle d'agent pour la vente des lots de Ja 
ville naissante d'Hudson Bay Junction. Mais 
ces maigres travaux intermittents n'arrivent 
pas à le mettre en état de subvenir à ses besoins 
et à ceux de sa famille. De temips à autre, il 
fait une brève. apparition à Saint-Claude, dans 
le but de soutirer un peu d'argent à sa mère 
qui vit modestement de sa pension de veuve 
d'officier. 

Ce n'est pas pour le plaisir malicieux 
d'accabler un homme irrémédiablement pau- 
vre et misérable que nous donnons tous ces 
détails; mais on n'a pas oublié le tableau vrai- 
ment trop flatfé de la situation prospère que 
s'attribue M. Constantin-Weyer au moment de 
son départ pour la guerre et l'accusation for- 
melle de vol portée contre ses compatriotes de 
Saint-Claude. Par simple souci de la justice 
et de la vérité, nous tenons à établir qu'en 
août 1914, depuis trois ans déjà sa position 
sociale était celle du plus authentique prolé- 
taire, sans un sou vaillant de bien sous le soleil. 
S'il est revenu au Canada en 1920, comme il 
l'a laissé dire, il ne s'est pas montré à Saint- 
Claude, où rien ne pouvait l'attirer. Pure 
légende que cette hiktoire du’ rancher Constan- 
tin ruiné par la guerre! (1) 


UNE AUTRE LEGENDE 


En réalité, la guerre! fut pour lui un grand 
bicnfait; ellé lui permit de sortir, honorable- 
ment d'une situation inextricable et de trouver 
un nouveau champ d'action plus prapice à ses 
aptitudes et à son tempérament. 

Cependant les Français de Saint-Claude 
ont peu goûté la mise en scène puérile dont il 
entoure son départ. .Il se représente chevau- 
chant “des milles et des milles à travers bois”, 
— le bras droit en écharpe à la suite d’une 
ruade de cheval, — pour aller guetter l’arrivée 
d'un train qui lui apportait des nouvelles, puis 
faisant figure de héros incompris auprès de 
voyageurs qui l’estiment fou de partir alors 
que rien ne l'y oblige. 

Cet incident de bras cassé remonte à deux 
ou trois ans au moins avant 1914, à l’époque 
où Constantin pouvait encore disposer d’un 
poney sauvage. Il s'agissait, au reste, ‘d’une 


simple foulure à la suite d’une chute banale. 


(Disons en passant que ce singulier cow-boy 
a laissé.la réputation d'un assez pauvre cava- 
lier.) Au moment de la déclaration de guerre, 
il se trouvait au village de Saint-Claude, que 
dessert le chemin de fer. du Pacifique Chnadien. 
Cette chevauchée ne peut donc trouver place 
ici. Et ce bon Français ne partit pas seul, 
comme il le laisse entendre. Il faisait partie 
d'un premier, contingent de trente-cinq, hom- 


mes de sa localité, auxquels la population 


émue offrit un, banquet, - Pas un seul des con- 
pagnons qui s’'assiregt à table à ses, côtés, qui 
firent avec lui le long trajet inoubliable par 
terre et par mer, n’a gardé de souvenir de ce 
fameux bras en éçhagpe, . J'ai d'ailleurs sous 
les yeux en ce moment une photographie prise 
le même jour qui montre un bras droit païfai- 
tement valide. 

Nous avons là, saisi sur-le vif, l’un des 
procédés favoris dont use M. Constantin-Weyer 
à travers toute son oeuvre. 

Auprès de ses camarades ben de lettres 
et du public qui le lit, il poursuit simplement 
le rôle de “bluffer” impénitent qu'il soutint 
envers et contre tout pendant ses dix années 
de séjour au Manitoba. Avec cette différence 
I Méciabte qu'il a Ja partie beaucoup plus 
belle en France. : Pensez donc: un homme qui 
latriyé, du fond du Canada et qui raconte ses 
aventures sur un ton parfaitement dégagé, sans 
affectation augune,, çomme s'il s'a d'un 
sé ? A beau mentir.qui vient de loin. 
sg extraits d'un article de M. rat Ÿ 


dette 


M” 


Maufice cire 


Ête 


Jraire offre, plus d'un exemple, , aa 


PINS 


LA L1B1 RTE 


% 
Les dclment 
attention. “Comment ?” Les débrouillant avec attention 
parce que VOUS, savez (You know) ils, ses 
mots, se quelquefois en anglais: pu encre 
dans un des dialectes indiens qu'il a longtemps pariés : 
le é@ris, peut-être, sivcela existe, l'esquimau — qui, 
ça existe et s “linnuit, Pas trace d'affectation, 
nulle pose, dans cette conduite, pleine de retards.st ; de 
ioiair, de s3 parole, — “comment?” — mais nôtre ima- 
£ination nous suggère une explicätion comme celle-ci: 
le, fait d'avoir vécu longtemps loin de la France et dans 
un pays où plusieurs races se côtoient, #e coudoiént, où 
tes domaines Nnguistiques se chevauchent… 

… Quitter Paris, lâcher l'Eu Maur;ce Constan- 
tin-Weyer réalëa ce rêve. Et il t comme lieu de 
résidence le"Canada, et dans le Canada cette province 
du Manitoba, la plus centrale. ., 


D'ailleurs, il n'y passa pas les douze années que 
dura son séjour en Amérique: le Manitoba fut son port 
d'attache, son quartier général, mais ses courses s'éten- 
dirent du Cercle polaire au Mexique. Et' l'élevage, 
l'agriculture, la colonisation et Vexploration ne l'éloi- 
gnèrent pas des Lettres. 1] acquit une culturé littéraire 
anglaise fort étendue, et il donna, à des journaux franco- 
canadiens, des chroniques qui furent pour lui, À son 
insu, la préparation de ses ouvrages futurs. (Les 
“Nouvelles littéraires”, 8 septembre 1928 ) 

Je ne voudrais pas faire de ‘peine à M. 
Valery Larbaud, dont la bonne foi est évidente; 
mais le portrait qu'il trace. de son ami nous 
transporté dans les plus hautes sphères de la 
fantaisie. 

Constantin, un grand voyageur dont les 
courses s'élendirent du Cercle polaire au Mexi- 
que, pour qui le Manitoba ne fut qu'un port 
d'attache entre deux randonnées! Ses dix 
années de séjour au Canada, jl les vécut entiè- 
rement à Saint-Claude ou dans le voisinage 
immédiat. Jamais il ne soriit de la provinec 
et ne se risqua dans les “déserts”, loin de-la 
civilisation et des sièges inconfortables. La 
Saskatchewan et l'Alberta, tout à côté, dont 
il parle forcément dans ses livres, sont -pour 
lui terre inconnue. Le Québec et l'Ontario, il 
en traversa une partie en chemin de fer, comme 
tous les immigrants qui se dirigent vers l'Ouest. 
Ces mémorables explorations, c°s périlleux 
voyages par les solitudes glacées qui lui ont 
donné tant de prestige auprès de ses contem- 
porains, M. Constantin-Weyer ne les a accom- 
plis qu'en imagination. Dans un pays aussi 
vaste où le moindre déplacement oblige à fran- 
chir de grandes distances, il fut un casanier 
d'une espèce plutôt rare. 

Cette habitude de s'exprimer en hésitant, 
en cherchant ses mots, il ne J’a pas contractée 
à vivre parmi une population bigarrée aux 
langues multiples. C'était déjà la caractéris- 
tique de son parler alors que, nouvellement 
arrivé de Francé, il ne fréquentait que ses 
compatriotes de Saint-Claude. Et. surtont, 
mallez pas croire, monsieur: Yalery Larbaud, 
Que ses mots se présentent “dans un des dia- 
lectes indiens qu’il a longtemps parlés”. Votre 
ami n'a jamais su le cris, ni le sioux, ni le’ 
monñtagnais, ni l'innuit, — pas plus que vous 
et moi. Sa femme elle-même, bien que d’ori- 
gine crise, ignorait la langue de cette tribu. 
cas est très fréquent aujourd'hui chez la nou- 
velle génération des métis qui se trouvent 
mêlés aux’ blancs, 4 

A propos de la ‘Éabrheré journalistique 
dans l'Ouest du futür écrivain, nous sommes] 
en présence de deux versions également faus- 
ses, Il ne fit du reportage ni pour des jour- 


naux franco-Canadiens, ni, pour des journaux! 


anglais. Notons. simplement pour mémoire 
qu'après le départ de son fils, Mme Cotstanfin 
mère collabora quelque temps à la Libre 
Patole, ne feuille de Winnipeg sit 
disparue, j 


A LA MANIERE DE CHATEAUBIIAND “ 

Mais si M. Constantin-Weyer jote ainsi ses 

lecteurs, si ses expériences comme fermier, 

cow-boy, trapi ir, rwrchand de chevaux, jour: 

saliste, se r tàsi ve de KE mere mener 
livres cet 


lonne 
impression’ u ‘45 ve aie par ‘tois, les ériti- 
qui a välu tant de succès? 
estion n'est pas amoindrir “— 
— 807: 4alent d'écrivain; 
pe présence d’un cas de super- 
cherie, d'ailleurs Hyeres dont l'histoire litté-firre. 
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reconnaitre jen lui dn peintre fidèle et impari Son dos ww, 


tial de leuf pays. En passant à travers le 
prisme de Ba personnalité. l'image nous en avec deux babes 
arrive sing@ièrement déformée ef outrageuse- 


Dit Mme R. Richardson des Pi- 
lules Dodd pour tes 


ment tend 
mieux la 


cieuse. ‘Aucune oeuvre ne porté 
arque de son auteur. Ceux qui 


lont connue À ppraeme tout entier dans ses D à om \ 
livres, 11 , la plume à Ja main, -— et plus {Une damr de l'Ontario aa ‘trou- 
que jamais] l'incorrigible häbleur qu'il fut} vé qu'elles élaient exactement 
toujours. € Colon manqué, qui échoua piteu-|  {* remède dont elle avait Le 
sement parÿsa.faute et se vit dépouiller de | pe NPA ee géoin ‘. 
tout, se pos®en gent'eman-farmer indépendant um)". Éelt E Lt véritable 


de fortune. Ce paresseux notoire, que la lutte l'onthonsiasme que Mme R. Ri: 
chardson, de cette localité, don- 


pour la vieftrouva complètement désarmé ct 
qui se révél® incapable de subvenir à ses pro-fne san opinion sur les Pilules 
pres besoin® vante sañé cesse ses succès, son Dodd pour les Rognons. 

Re, : s J'ai souffert du mal de dos 
habileté p essionnelle, son ardeur au travail.|}, après avoir pris deux boîtes 
Hi pousse l'a@dace jusqu'à se faire le chantre de le Pilules Dodd pour les Ro- 
l'énergie, d& la volonté et de la discipline [knons, j'ai été entiéremept sou- 
môrale ! agée. Grand merci aux Pilules 

Est-il be oin de dire qu'il aborde l'histoire [Podd pour les Rognons, Elles 

nt le meilleur remède que 

de l'Ouest déc une extraordinaire désinvol- ‘aie connu vour le mat-de dos.” i 
ture, sans s'êre donné la peine de l’étudier ? Les Pilules Dodd pour les 

Ses ranc@es el ses déboires personnels se ognons sont devenues. popu- 
reflètent naturètlement dans tout ke qu'il écrit. aires à travers tout le pays 
IL traite sans méagement les métis, attribuant} )""ee. qu ‘on les … cssayées et 

: va.  l'rouvées bonnes. Elles sont pu- 
sans hésiter à la rûce entière les défauts.qu'i ment et simplement un remè- 
a rencontrés chez quelques-uns. Les Bretons | le pour les rognons. 
et les Canadiens frauçais ne sont guère mieux! Pour jouir d'une bonne san- 
partagés. La famille Constantin, très aigric|! vos rognons doivént fonc- 
par l’insuccès de sa tentative pour conqué tr [Uonner comme faut. Vous 

rendez-vous compte quel rôle 
la fortune au Manitoba, semblait vouloir fen- traQériunt vos rognons jouent. 
dre les braves gens de Saint-Claude responsa-|dans la santé de votre corps et 
bles de ‘la gène ‘humiliante dans laquelle elle [la santé de votre vie? Des ro- 
se débattait. C'était un jeu quotidien, à la l#nons paresseux permettent 
maison, de critiquer à tort et à travers. On [aux déchets d'impuretés de reg: 
é FRE : ter dans le sahg et causent un 
s'essayail à trouver les expressions les plus [lent empoisonnement du sys- 
maqueuses et les plus cinglantes à l'adresse |tème, 
des connaissances et des voisins. Mme Constan- | Stimulez les rognons avec les 
lin mère, que hantait le souvenir de son aisance ilukes Dodd pour les Rognons, 

À à REY es pilules qui se sont fait, de 
passée, se montrait particulièrement âpre dans |}iVeaux amis pendant plus 
ses propos. Les notes de Maurice qui ont servi! d'un tiers de siècle. Elles sont 
de base à l'Epopée canadienne portaient la {endossées d'un océan à l'autre. 
marque de cet état d'esprit. 1] y entrait beau- 
coup de son désenchantement ei de sa rancoetr 
contre le destin. On s'explique alors la mal- 
veillance à peine déguisée contre les métis et 
contre toute la population de l'Ouest qui carac- 
térise ses premiers ouvrages. Seul je succès 
littéraire atténuera un peu par la suite ce sen- 
timent. Et puis, ‘à force de l'écrire, l'auteur 
a si bien réussi à se persuader que ses années 
du Manitoba ont été les plus belles de sa vie, 
qu'il n'a plus guère de râison d’en vouloir à 


| Congrès régional 
(Suite) 

Quant à nous, Canadiens fre 
nous pourrons sauvegarder nor 
si nous restons attachés à n 
Hions, à notre langue comm 
religion, c'est-à-dire si nc 
re que nous sommes. A 
nie ne pourra venir à | 
fortifiée par une anss 


| ' la nâtre. Jeunes ger 

personne. + les 
Vraiment, c'est à Saint-Claude, —.sur le 

“ranch” de M, Constantin-W eyer, —- qu'il faut 


aller pour découvrir la clef de son oeuvre. 
Cette visite nous en apprend plus long que 
toutes les études des maîtres de la critique et 
que toutes les contidences des Nouvelles litté 
raires. x‘ Donatien FREMONT. 


; POST-SCRIPEUM 
Une communication fe M qu'a paru 

la première partie de cette étude nous permel 
d'y apporter certaines précisions. 
M.. Constantin-Weÿer, volontaisement ou 
non, ‘antidäte d’une ahée, son émigration au 
Canada, Ce n’est pas.en 1903, — comme il l'a ! 
Publié partout, — qu'il quftà la Frajice, mais | 
en 1904. , L'“Halifax”, sur léquel il fit la tra- 
versée, partit du Hâvre le 20 juillet "et entrait | 
dans Le port de Qüébéce le 3 août au malin. Je 
puis en. fémoïignér avec certifude, ayant élé 
l'un de ses cempaghons de deyage...; 

' .Cpmpagnon de voyage. c'est peut-être 


* 


PrREIN- 


| irop dire, J'ai béan fouiller nies souvenirs et |, 


passer en revue tous les jeunes gens de mon 
âge qui se trouyhient sur le. bateau, jé n'en 
trouve aueun réppndant aù foin et au signa- || 
nent du futur: auteur de l'Épopée cana- || 
dire, Ma is un incidént lugubre ‘de l'arrivée 
m'est resté gravé; pour toùjo'irs dans la mé- 
moire.: La veille du débarquement à Québec, 
d'“Haälifax” fit escale, à Grosse;lle, où les ;offi 
s du mette sanitaire devaient procéder à 
l'inspection cargaison humgine. -A al 
iombée. d hu nuit nous vimes trans | 
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EAU SAGRECOEUR 


sent 0s-mhe à pbs 
les voiles à ceux que Dieu des-. 


tine Là ln vocation de, missionnaire, 


d'év Msateur de la pénitence. 
| La Kaint-Jean- à-Jeus-Bugtiote , 
à soir avait Heu la, soirée de fa- 
La Saéint-Jean-Haptiste a célébré, |. 1 L'assistance plutôt nom 
sn plus tard le lundi soir, à | 4n04i et dimanche, sa fête nationale posait à bre de. ln pe: 
, Une fête champêtre a eu liewsur le! cù chutes de Saint-Bonif L 
rene Le « ain voist . où ; 4 , \ 
6 lg ge, EE L oartgrenpiiel presbytère, OÙ | Kouk. les en remercions pour l'encou 


* dressaient les comptoirs de rafrai- nt qu'ils nous ont témoigné. 


WTA vespa —— Matsun complétement 


ee: À gt vous alles rôtir dans votre 


Pourquelt be pus échanger votre poêle 
éd bols pour un pile éiretrique? 

Voyez non, er = sir d'abord; «an 
‘suite souvenez 
VONTAISE à Comraonte tout mivus 
168, dur. Provenchet. Tét. Rod r0 


À Loc à 14, sve Provicher 
suité de 4 pitess, bien éclairées, pro 
4 at en bonne condition. Bain. fils 


PFosseanion immédisté, #3 
faite 4 du téléphone ts | 
Hs" ET 2 aimerait rs satrer er 
conter 0 bee t bares se es awertte da jan- 
LAS frnnçaiss de Prigent da la Comp 
nie donranee pen ere 


riques 
érensax à 


VEUVE DE M1 ANS, durite pres 
un endroit protemiant, désire fire con- 
nalaastes d'un bon catholique, veut ou 
Cour: » gt Modrenser à HMoîte 546, s 
terasetd, Ms. 


moderne, c<haëflée. À; :Tlenu chaude, 
“airepinx porch” dvee moustiquaire, 
peluuse ur le devant’ et arbres par 
ferridre, artpates et haies, À proximité 
des tramwaya, de l'éniise et des écoles, 
& 14 minutes de marche de Portage et 
Main Vente à sacrifice pour 93,000 
Genie la ville. Motte 2%, ls sante 


mme 

VENTE DE MEDEOTION — Plantes 
légumes, pois Haini-Cewrgex, tabac 
éonarlen en. feu'Ues ou haché, miel 
hutte d'olive, chez legmate Poirier, Im- 
mvuble 


dhissements et d'amusements. 


Malheureusement, la température 


té samedi, plutôt froide, À figé quel- 
que peu, l'enfhousitsine ‘des | parois- 


“rns 


Seulement, ceux qui ont ré- 


vondu à l'appel’ont du généreusement 


ronire, 
fnisants. 


Provenetes, St-Monttuee. 45! 


[417 12 
dans n prrebytére, 
rélbetairé hièn recdmmanndé, Tout dé. 
tuir à Sn premiére dettre. Wadrenser à 


LL A pr ‘aus désire une plac 


LLLE 

0 DVMASDE -— Maitre ou malitr:s 
sé d'éssle, hyant nu tnoins deux ans 
d'enpérionre, Avec enrtifont 4 Jr. ou 
Pune rinune, pour grades 1 à 7 Nous 
fournissons wratis in résidence, 
cesgrires Anvlirriions-4vre salni re À 
mandé mernnt recuen Dar le nounsirrié 
d'irt au 19 juillet HA. Dupasquier 


“ee trés. téule Maïint-Adélard No 912 
Cardinal, 


Mon. LIT 


ie NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre Len meilleurs repas do ln ville à 
AA et 60 nous — Cuisine française 


308. BADALI, gérant 


A nvenne Portuge {vis-à-vis Faton). 


7S POUSSINS 


n Nos pous- 
A ins pro- 
viennent des 
meilleurs 
oulailiers 
e la Sas- 
katchewan 
Chaque: 
troupeau de 
volufiles es! 
et toutes les poules 
rpondeusés. Chaoue 
en du sang (B WP.) 
vu dé troupeaux qui 
luivent donner une 
d LDZET 


chez un veuf ou |j] y eut sermon par lé R. P. 


À 


ÿ Dapout, Roîte 99, Saint-Donifanss | jété Saint-Jean-Baptiste. 


[l 


encourager l'eflort des. officiers... Di- 


manche, la température plus clémen- 


Le n'en à pas attiré davi niage. Par 
les rémiltats sont hüsez satis- 


La fête religieuse eut principale- 


ment son éclat à la grand'messe du 
dimanche. L'autel étant décoré avec 
ropt, la statue 
ta’ bannière de la 
Baptiste, le drapeau Carillon Sacré- 
Coeur ln en vue, 
choeur revétus de leurs plus chères 
livrées, le choeur de chant tout dé- 
voué à sa fonction liturgique, 
ciant, le R. P, J. Magnan,'O MI. pro- 
vincial, entra, accompagné dù.R. PF. 
\3 Chaumont, O.MI., 
Veilleux, 
sous-diacre, 


du saint précurseur, 
Société Baiat-Jear- 


les enfants ce 


l'off- 


et du R. F) A. 
OM.E, comme diacre et 
Aprés le prône du Rév. Père Curé, 
J.-B. 
chapelain de la So- 
Débutant 
var l'éloge du saint dont ous solen- 
tisions la fête, le prédicateur indiqua 
le quelle manière le peuple canadien- 


| Beaupré, O.MI., 


si .né- Le rançais, pour mieux répondre à sa 


nission® peut et doit pratiquer l'Evar- 
file de la pénitence, spécialement en 
nettant au nombre de ses traditions 
religieuses l'habitude de Ia retraite 


Assurez-vous 
la Provision 
de Lait … | 
| Spécialement recommandé 


pour Îles enfants durant les | 
mois chauds de l'été, | 


CITY 
.MILK 


oilyDairv| 


CC’ "1: 


1 


AVR£Z-VOUS MAL AUX PIEDS? 
St oul, ne manques pan visiter 
r GAlhert Séguin. Vous éprouverra 
» noulagement immédint à tous vos 


nux de yvleds, à partir des cours jus- 
s'uux pieds plats. 
gg — Hg de 
+34, merset, nipez 
élépbeue 00 773 


| Landy & Company Ltd. 


| Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Articles de Mission 
Notre spécialité: 


. Librairies de Paroisse et d'Ecole 


RATER TA 
# AN mers à 


LÆs conditions économiques ne nous 
avalent pés permis le luxe d'un pro- 
ne, mais en retour nôns avions 
un maître de cérémonies très habile 
en la personne du Dr PE 1lañfièche. 
. JE. Perras fournit le premier 
nuitbéré dù programme en chantant 
deux chansons, parmi lenguelles 11 sut 
en choisir une pour la circonstance: 
“Le drapeau de Carillon”; Mile. A. 
Perras assistait son père nu piano. 

M. Neil Bardal fit vibrer son banjo 
avec dextérité dans quelques numéros 
populaires, avec Mme G.-M. Lafièche 
au piano. 

M. Camille Sainte-Marie nous ser- 
vit. deux déclamations: “Le Curé de 
Cucugnan” et “Première soirée au 
théâtre”. La première récélait même 
quelques applications personnelles. 
On peut toujours compter sur l'ami 
Camille pour dilater un auditoire. ça 
ne manque jamais! Le 

Le président de la Saint-Jean-Pap- 
tiste, M. Marius Gatien, fit une brève 
allocution. Il en repassa les origines 
et rappela la raison pour lauelle le 
précurseur est le patron des Cana- 
diens français. I conclut par cette 
affirmation qu'unè fête nationale. est 
surtout nécessaire pour |à jeunesse. 

Ce fut un plaisir d'entendre la voix 
si sympathique de Mile Marguerite 
Guertin. Ellé chanta l'air de Mi- 
gnon, ‘Connais-tu le pays”, et “Co- 
lette”, de Chaminade. M. Maurice 
Prud'homme était au piano. 

Minutes très populaires: avec en- 
semble, avec entrain, avec fierté. l'as- 
sistance chanta en choeur, diverses 
chansons canadiennes que Mme G.-M. 
Lafièche accompagnait au piano, et 
que M. le Dr P.-E. Lafièche animait 
gefñtiment d'un geste approprié. 

Vint la pièce des jeunes, ‘‘Soixante 
minutes ambassadeur au Japon”, qui 
‘int l'auditoire en gaieté pendant plus 
d'une heure. Le succès qu'ils ont 
remporté est une véritable marque 
d'encouragement pour le travail-dont 
ils ont fait preuve pendant ces quel- 
ques semaines. Nous les en félicitons 
chaleureusement. 7 : 

Voici quelle était la distribution des 
rôles: Maxime Boisvert. député au 
fédéral, Armand Laflèche: Onésime 
Beauparlant, avocat, Denis Belair: 
maître Labonté, notaire, Gérard Lé- 
veillé: docteur Sans-Chagrin, Hervé 
Sala; Lafleur, tailleur, Louis Beaudry: 
Piton, messager, Josaphat Gauthier; 
Wong Sing, Bumidier chinois, Albert 
Guay. 

Enfin, avant d’'entonner “O Cana- 
", le Rév. Père chapélain adressa 
des remerciements aux organisateurs 
des deux jours de fête, aux artistes 
de la soirée récréative, à tous les as- 
sistants. Il ajouta un mot en faveur 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
voyant e ellz un moyen, une disci- 
pline capable d'opérer l'union idéale 
Ces Canadiens français, et même 


da 


ù d'augmenter la force catholique et na- 


tionale du’ peuplé choisi dont Saint- 
Jean-Baptiste est le modèle et le pa- 
tron, >» 

: Visiteurs de l'étranger 

Le R. P. Albert Perbal, prédigateur 
de retraite, arrivant de Romé:; les 
RR. PP, Cabana, OMI, P, Etienne, 
O.M.I., J, de Grandpré, OM. ét M. 
Kalmès, O.M.I. 


Il pouvait à. peine res spirer 
tant il souffrait de l'asthme, 
écrit un homme qui, après plu- 
sieurs années de souffrances, 9 
trouvé xs perapie soula re pars 
en: em e remè 

l'asthie u Dr Kellogg. éde pour 
tenant it sait combien ses souf- 
frances auraient pu être épar- 
gnées. Cet incomparable rc- 
mède aide 
fous ceux 


ui: oc 


est 
très efficacement 


Pablisätions its : réimpressions 


Intéressantes de la première page 
- à la dernière 


« , 


L2 


Histoires légères, qui font rire — mystères fré sh À — par des auteurs 
bien eonnus depuis des années eu par dé nouveaux écrivains avec lesquels 
vous aimerez à faire connaissance, 


Quélques-uns de ces livres ont un couverture en papiétr — grandeur 
de poche — d'autres sont reliés en toile que l’on peut mettre dans un 
coin du sac de campement. 


Dark Heritage-—Sherland Twin. 

Big Money—P. G. Wodehouse. 

Father—‘‘Elizabeth.”’ 

Above the Dark Tumult-—Piccadilly Adventure Hugh Walpole. 
The Road Back-—Erich Maria Remarqüe. 


$2.00 
chacun 


The Bridge of Kisses-—Berta Ruck. 
The Shadow of Man-—-Rubÿ M. Ayres. 
Beyond the Outposts-James B. Hendryx. 
Charles Rex-Ethel M. Dell. 

Beau Ideal-—-P. C. Wren. 

Captains of Souls—Edgar Wallace. 
Tomy & Co.--Jerome K. Jerome. 


15 sous 
chacun 


Section des livres, Rez-de-chaussée, Donald 


#T, EATO N C° Lauren 


WINNIPEG CANADA Hu 


* 


Heures de magasin, 
8 h. 30 à 5 h. 30 
Le sameël: 

‘8 h. 80 à 1 h. 


Heures de magasin, 
8 h. 39 à 5 h. 30 
Le same: 

h. 80 à81h. 


glé les intéstins et débarrasse le sys-|& Sons Co. ai, Washington | Hiva. 
tème de ses impuretés. Pour rensei- | Chicago, Il. - 
gnements écrire au Dr Peter Fahrney Livré exempt de Ce, au Canada, 


dense emernner eme a 


Vendredi soir” 

Invitation à la tribution solen- 
nélle des prix, le vendredi 26 juin, à la 
salle paroissiale." 

# Tennis 

Le € de: simples pour hom- 
mes avânce graduellement, La tem-| 
pérature, tantôt poussiéreuse, tantôt | 
froide, a ralenti la marche de ce con- 
cours. On espère que vers la fin de 
ra semaine tout sera. terminé, 


% ‘ . 

La Ligue interparoïssiale à orga- 
nisé un concours ouvert .à tous les 
joueurs catholiques de la province. 
On.ne jouera que les simples, L'en- 
trée est de 50 sous pour les membres 
appartenant aux clubs, de la ligue; 
les autres de l'extérieur éevront four- 
nir 75 sous. La-soupg pour ce tournoi 


profonde science! 
Nous promettons à tous deux jours 
de saine gaieté. - 


nn 
Lé primat d'Espagne | 
. dévorté 


Mädrid. :_ Le Ésitias Pedro 8e- 
guira y Saenz, primat de l'Eglise 
d'Espagne, a été déporté par le got 
vernement espagnol. 

On a dû protéger le cardinal contre 
des manifestants qui criaient: “A 
le clergé! A on 108 À ac petet Las 


I aida soû due — “Le Dncea 
du Dr Pierre à fait beaucoup dé 
à ma femme”, écrit M. Josef W 
ger, de Pa. “Ellé bat 
quait d'appétit, souffrait de mauval- 
se digestion et de constipation; quel- 


à 9 h., avec sermon de circonstance par 


, D 


: MI | SERVICE D'AUTOBUS EEE “roc 


É nt DONS Le taie Den et mA 
“Me Hélène” Léo et je Hervé |ger n'impoñte quelle nourriture.” 
EN SR RS es 5 et 


